
Nouveaux faits coninos
I/iimli à midi

Nous croyons de notre devoir
d'attirer l'attention de nos lecteurs
sui* la lettre Federale de notre cor-
respondant que l'on trouvera plus
loin*

Parlant de la question du roi
Charles, notre éniinent collabora-
teur, M. d'Ernst, dit j ustement :

« Que la presse catholique doit sc
garder de s'embarquer sur des ques-
tions aussi délicates, dans une cam-
pagne systématique, sans se procu-
rer et posseder d'avance tous les élé-
ments du problème. Un coup dans
le vide ne grandit iamais l'influen-
ce de celui qui le porte. »

L'Arche! de M. Motta
Seuils les sourds qui ne veulent pas

entendre résisteront au langage de M.
le Conseiller federai Motta répondant
à M. Grimm qui interpeLkit au Conseil
national sun le cas de l'ex-empereuir
d'Autriche.

M. Gottret note cet émerveilleinent
dans le Courrier de Genève. D'admi-
ration, tous Jes députés, parait-il , étaient
suspendus aux lèvres de leminent ora-
teur, dont Jes phrases semblables à des
strophes, vibnaiemt sans révolte, sans
passioni, presque sans surprise, mais
avec une force et des ondes d'élou uen-
'oa d'où rayonnaient la lumière et la
vérité.

Le *discoiuirs oontient deux phases :
l'exposàtion du fait du départ du roi
Charles pour la Hongrie et la réfutation
•des diverses accusations lancées contre
le Conseil federai

On a brode tout un romani sur le dé-
part.

Ce ne fut j amais qu 'un roman.
En un temps de sécheresse, les feuil-

les tombaient toutes róties des arbres
desséchés ; mais, en revanche , les idées
les plus étonnarutes germaient sou*, Jes
crànies que le solei! avait couvés.

11 est si* facile, si* tentan t, dans une
république, dans une démocratie , et
surtout dians la plus vieille république
dm monde, de se draper dans une toge,
et' de proclamer, afin d'impressionncr
la diplomatie, l'Histoire et la Postérité,
que Je *pays sert d'intrigues à des me-
nées monarchistes, que le pian était
admirable et suscepLibJe de mett re le
leu à l'Europe, mais que, seul , l'exécu-
tant ne sut pas s'y conformer avec
clairvoyance et sagesse.

Eh bien, avec un calme impression-
'•rant, M. Motta a renversé tout cet
échafaudage de mots. Le roi Charles
«st parti pour Budapest en gentilhom-
106, sans tromper personne, jaloiu de
son honneur et de la parole donnée ,
et il y aurait eu une réelle noblesse
d'àme, une bonne foi sans défaillance et
une haute vertu , de la part de ses adver-
saires, de monter à la tribune et d'y
reconnaitre officiellement et publi que-
ment leur erreur.

Le silence et l'émotion ont remplace
les aveux.

M. Motta ne s'est oas contente de ce
beau départ. IJ a voulu aller j usqu'au
bout de la vérité, et, avec ce courage
civil dom il a souvent montre des preu-
ves, il a défendu le Conseil federai en
Noe, contre les accusations des intran-
sigeants, que celles-ci se soient mani-
festées à gauche ou à droite.

Chez nous, en Valais, on n'aurait
Peut-ètre pas défendu avec le meme
feu et la mème crànerie l'autorité gou-
vernemen tale et les actes administra-
tifs. Mais restons à Berne.

M. Motta n'a .pas eu a bianchir la
conscience du Conseil foderai , car oette
'conscience, a-t-il dit , n'a à subir aucun
reproche.

Pas plU'Si qu 'elle ne s'est laisse in-
fluencer par Jes rumeurs etrangères des
pays nouveaux détachés de l'ancienne
monarchie autrichienne, elle n'a eu les
yeux voilés* par les criailleries d'une
presse seotaire, haineuse et inconsciente.

Le roi die Honigrie part , quitte notre
pays, parce qu'il lui plait d'aller vivre
sous d'autres cieux;' mais non pas sur
une suggestion du Conseil fédéraJ et
encore moins sur une menace d'expul-
sion.

Cette attitude-là, le gouvernement ne
l'aurait j amais prise et certe làcheté-là,
le gouvernement ne l'aurait j amais
commise.

Certes, en* Suisse, nous nous trouvons
en présenioe d'un fait indéniablc :. la
'démocratie républicaine. Mais ce fai i
n'iimplique pas des aotes de goujuter ie
à l'égard des tètes couronnées. Le prin-
cipe sacre du .droit J'asile a pénétré
notre démocratie qui s'en accommode
parfaitemient.

Nous sommes toujours parvenus, au
• long *diu dix-neuvième siècle si rour-
menté, à force de mesures loyales, à
dissiper Ies malentendus qui étaient nés,
ici ou là, à l'occasion de l'hospitalité
accordée à des souverains déchus et à
des chefs 'révolutionnaires avérés.

M. Motta a eu le mème bonheur au
Conseil national, et ce fut vraiment
une belle fin d'interpellarion que celle
où l'exposition toute nue de la vérité
vjamnquift, non seulement J^adversaire,
mais encore l'ambiance d'une salle que
l'on disait impressionnée par des cam-
pagnes de presse.

Et, presque sans transitici!, l'archet
de la réplique qui se proimenait svec
tant1 d'aisance sur, telles et telles accusa-
tions, prolongeamt une note, distillanit la
lumière, arrachant l'admiration, n'a pas
voulu oublier Ja plainte de Droite con-
tre le Conseil federai, rappelant la
belle melodie de la reprise de nos re-
lations idiplìomatìques avee le Vatican.

Il est certain quie, dans les périodes
d'anarchie generale camme celle que
nous traversons, il n'est pire aberratici
que de compter avec les préjugés, les
partis-pris et les passions poli tiques.

Les actes gauverneuneiuaux doivent
servir de 'déclarations de foi, et ces ac-
tes sont l'étoile qui dirige et la force
qui fait vaincre.

Ch. Saint-Maurice.

Echos dc Partout
Le Système métrique et... la Bible ! —

La nouvelle que le Japon venait d'a-
dopter le système métrique a ému vive-
ment certains milieux américains. On a
fait  état, dans un grand riombre de jour-
naux, des reprochés, cent fois reproduits
déjà , contre ce malheureux système. On
est allò jusqu 'à dire qu 'il était contraire
à la tradition biblique !

C'est ainsi qu'un eorresjiondant du
« Chemical and Metallurgica! Enginee-
ring » , a communiqué, à la rédaction de
ce périodique, un article inséré dans un
journal locai , et renfermant ee qui suit :

« ... En plus du fait que le système
métrique repose sur une base non scien-
tifique et que l'évalualion du mètre est
entuchée d'erreur, ce système est con-
traire au caraetére de la race anglo-
saxonne, puisque latin (francais) d'ori-
gine. Ce fut une des armes cmployées
par les Francais dans la iutle qu 'ils en-
treprirent pour effacer la religion de la
torre et la remplacer par l'atheisme.
C'est une infraction au système d'unités
mosaique , auquel le pouce anglo-saxon
se relie directement , et dont il assuré
la conservation. »

Et le correspondant du « Chemical and
Matallurgical Engineeriag » ajoute , avec

mélancohe : « Ainsi, ohrtque tois que ie
me suis assis devant ma balance de la-
boratoire, équipée avec des poids métri-
ques, j' ai commis un péché auprès du-
quel la génuflexion devant une idole
chinoise ne serait qu'une peccadilie. Al-
lons ! Il faut réformer ma vie ! Désor-
mais, au lieu de peser 1 granirne d'iodure
de potassium, je peserai 1.000 : 28.350
d'once. J'écris ce nombre sous la l'orme
fractionnaire, de peur que le seul emr
ploi de la virgule decimale ne soit une
faute... »

Ambassade de Franco. — M. Marcel
Tlignette a été nommé attaché commer-
cial francais en Suisse.

Le tremblement de terre du Kunsou.
— Le « Times » vient de recevoir de
Pékin une lettre détaillée sur les effets
du tremblement de terre qui a secoué, en
décembre dernier, la partie orientale de
la province du Kansou.

Dans ce territoire, d une superficie de
plus de 25.000 km. carrés, le sol est for-
me d'une épaisse c'ouche de loess depose
entre les montagnes qui sillonnent le
jiays. Ce loess est coupé de ravics aux
pentes abruptes créés les uns par le ruis-
sellement des eaux, les autres par le pas-
sage des hommes et des bètes de somme,
le plus souvent par ces deux causés. Les
habitants creusent en general leurs de-
meures dans les parois du loess ; iis y
ommagasinent leurs récoltes et y font
hiverner leur bétail. L'ébranlement du
sol fit effondrer la plupart de ces caver-
nes, ensevelissant la plupart des habi-
tants et toutes les denrées disponibles,
en sorte que les survivants furent en
proie à une terrible famine. On estime
le nombre des victimes à 180.0' 'U , le
tiers de la population totale.

La petite expédition qui , à son retour,
a renseigné le correspondant du v Ti-
mes », "a""vu" les ruines s'am'onceler à me-
sure qu 'elle approchait du territoire ie
plus violemment secoué. Le sisme a été
ressenti jusqu 'à Pékin : mais il n'y a
cause aucun dégàt. La mème région a
souffert à plusieurs reprises de senible-
bles phénomènes, notamment au dixiè-
me et au dix-septième siècle.

Les installations de radiographie. —
L'Académie des sciences a recu le rap-
port de la commission nommée pour étu -
dier la question des dangers que Ies
substances radio-actives et les rayons X
peuvent faire courir non seulement a
ceux qui les manient, mais encore aux
voisins des installations de ce genre. Les
conclusions présentées, on peut extraire
cet enseignement que les mesures de
précaution aujourd'hui classiques sont
amplement suffisantes pour rendre à qui
les observe le radium et les rayons X
inoffensifs. Les installations radioJogi-
ques et radiumlogiques ne sauraient étre
préjudiciables à leurs voisins , qui sont
protégéa à la fois par . le volume de l'at-
mosphère Ja division des gaz , la dis-
tance, les écrans et tout ce qui les sé-
paré de la source radiante. 11 seinble
quo les périls résultant dc la manipu-
lation des corps radio-actil's aient été
exagérés. Ces conclusions sont adoptées
iiar l'Académie.

Comment on peut vivre sous i'eau. —
Nous avions l'homme-oiseuu., nous aJlons
avoir l'homme-poisson. il ne s'agit nul -
lement d'une attraction toraiue, l' ain-
phibie liumain qui peut vivre sous i'eau
existe. Demain, sera universellement
connu son secret, car il y a un secret,
que le docteur Thooris, médecin-chef de
l'hòpital Vuillemin, à Paris , a découvert
en observant les otaries. TI a remarqué
qu 'une des particolarités de ces animaux
consiste dans la faculté qu 'ils ont de
fermer les narines. Comme des sphino-
ters, l'homme, incapable du méme geste,
doit , pour arriver à l'imitatioii des dites
otaries , substituer, en période d'immer-
sion , à la fermeture i.ntérioure du nez,
la fermeture postérieure, par la contric-
tion du voile du palais. L'inspiration
s'exécute dès lors, pour ainsi dire, en
vase clos. Quant à l'expiration , elle né-
cessité un échappement d'air effectif.

Le plongeur y parvient par un mou-
vement déglutition, qui permet de réduire
au minimum l'expulsion périodique d'air
individue!. Ces mouvements, qui parais-
sent difficiles , sont les mèmes |ue ceux
de la déglutit ion ; nous les accomp lis-
sons tous les jours sans 1̂  savoir ; le tout
est de les faire au fond de l'eau ef. c'est
ce qu 'est arrivé à réuiiser le nlongeur

phénomène, que le docteur Thooris a pré-
sente, ce matin, à l'aquarium du Troca-
déro. Ce sujet, M. de Lalyman, de Mezin ,
près de Loupillon, est arrivé à rester
dans l'eau jusqu'à trois minutes et qua-
rante-six secondes.

Ce matin, parmi l'affolement des sau-
mons de Galifornie, M. de Lalyman se
promena littéralement dnus tous les sens
de l'aquarium, tantòt s'élevant et descen-
dant, suivant la verticale comme un lu-
diòn de chair ; tantòt obliquant , voltant ,
pirouettant, se couchant, s'asseyint, mon-
tani comme une grenouille les degrés
d'une échelle, expirant J' air en petits
grelots de clarté ou en un feu d'artifif-e
de builes, menant une conversation par
signes, avec les photographes à l'affùt
deridere les glaces, les yeu.v ouverts, Ics
lèvres laissant voir les dents et des jeux
de physionomie sans contrainte appa-
rente.

Enfin, M. de Lalyman mangea des
cerises sous quatre pieds d'eau et rejeta
les noyaux.

L'héroisme d'une lemma. — Il y avait
dernièrement en Ukraine un foit déta-
chement de cavaliers qui faisaient aux
bolchévistes une guerre aeharnée.

O'étaient de beaux gars — plus de
deux mille — armés jusqu 'aux dents, so-
lides sur leurs petites montures intré-
pides ' A chaque rencontre en champ
ouvert, ils exterminaient leurs ennemis;
derriére chaque buisson on les trouvait
en embuscade, et jamais une nuit ne se
passait sans que par surprise ou par
irruption soudaine ils ne fissent carna-
ge de quelques « rouges ;• imprudente.1

Leur colonel était une femme : Marie
Nikoforova, veuve d'un officier que les
soldats du régiment infame avaient cap-
ture par traitrise et fusillé par làcheté.

Issue d'une excellente famille, ayant
fait ses études dans un collège aristo-
cratique de Petrograd, elle n 'hésita pas,
par soif de vengeance, à monter à che-
val, à se mettre à la téte du détachement
de son mari, et à faire payer cher aux
ennemis implàcables le crime qui l'avait
frappée.

Les hommes l'adoraient. Elle était
d'une bravoure inouie et d'une témérité
inconcevable. Elle expoaait sa vie — tou-
jours en téte de son régiment — avec
le sang-froid d'un apòtre et le mépris
d'un désespéré.

Si bien qu'à la fin , les bolchévistes
résolurent d'en finir , ct envoyèrent con-
tre elle quatre régiments. Entourée, une
partie de ses cavaliers parvint à se dé-
gager ; mais elle s'acharna à rester la
dernière, tirant et tirant sans répit,
jusqu 'à ce qu'elle tombàt exténuée et fut
prise.

On la condamna à etre fusillée, mais
par trois fois, les hommes compose nt le
peloton d'exécution tirèrent en l'air ou
de coté, tellement son héroTsme avait ius-
piré l'admiration.

Il fallut que des mitrailleuses fussent
placées derriére les soldi'ts, pour qu'ils
consontissent à l'abattre.

Elle tomba fièremeut , Jes yeux sant-
bandeau fixés sur ses exécuteurs, un
sourire de défi éclairant sa figure !

La tombe de Calvin. — Les restes de
Calvin reposent, dit-on, au cimetière de
Plainpalais, sous une pierre carrée por-
tant les lettres J. O, mais on a des dou-
tes sur l'authenticité de cette sépulture.
Aujourd'hui , rapporte la i Tribune de
Genève », l'énigme de cette tombe, vieil-
le de 357 ans, serait enfin résolue. Voici
dans quelles circonstances.

Depuis plus de 300 ans, le secret de la
tombe de Calvin , conuu de la famille
Speyr, de Bàie, était transrnis de p ire
en fils, avec la promesse formelle de ne
jamais le révéler , tant qu'ii y aurait des
descendants. Le dernier représentant de
cette famille, M. Eugène de Speyr, au-
jourd'hui agé de 71 ans, n'ayant aucun
descendant, s'est décide à révéler le se-
cret si précieux qu'il détenait , c'est-à-
dire à indiquer I'endroit exact de la
tombe de Jean Calvin.

M. de Speyr , qui réside à Avigaon , est
venu le 6 juin à Genève, et après quel-
ques hésitations, il a indiqué I'endroit
exact où , d'après lui, repoj e la dépouiile
du grand réformateur.

Le Consistoire de l'Eglise nationale
protestante a immédiatement demande
à la ville de Genève l'autorisation d'ef-
fectuer des fouilles. La tombe se irou---e-
rait à quelque distance de la pierre mar-
•juée J. C.

Simple réflexion. — L indigestioa du
riche venge la faim du pauvre.

Curiosité. — M. le docteur de Cazeneuve
a signale à l'Académie des sciences de
graves accidents qui se sont produits, il
y a quelques jours, dans une localité du
département de l'Aude.

A la suite d'absorption de l'eau d'une
citerne de cette localité, un grand nom-
bre de cas d'intoxication ont été cóns-
tatés : il y a eu sept décès indubitab!e-
ment enregistrés et le nombre doit en
étre plus grand, un certain nombre de
malades ayant quitte la localité pour
aller se faire soigner à Toutóuso.

Après enquéte, on a reconnu que l'eau
de la citerne avait été, on ne sait com-
ment, contaminée par ies composés ar-
senicaux habituellemeut employés en vi-
ticulture.

Pensée. — L'hésitation rend fai ble ;
la décision donne de l'energie.

IVIIKMUC i
Le Nouve lliste publiaix dans un de

ses derniers numéros, un article dont
ie litre eu etait tonte la conclusion :
Keste a la terre. Nous airons auj our-
'U'ìiim au buisse, au V alaisan : « Reste
u ans ton f oyer .' »

La -question de l'émigration devient,
cn enee, au pius haut point intéressante,
ponr ne pas dire* urgente. La Suisse a
lO'ujours elieiené à verser ie trop-plein
uè sa popuiiation à iétranger et c'est
presque exclusivement dans les pays
•a'ouitre-mer que se rendent uos conci-
itoyens pour tenter, de faire fortune.
Mais, inu'intenant, ll'amijgraUpn yise aus-
si d'autres contrées en Europe et eu
Afrique. La guerre a arrété le iiot des
lémigraei's presane camplèiemeut, mais
non le désir d'éniigrer. Au conttraire,
le *ma*rasm*e indiustriel, le sneetaale des
richesses accuimiiiées sans peine par
certains prooiteuirs de guerre, le mécon-
tentement et i'eiwie qui ont gagné les
masses, ont créé un courant émigra-
iteur .toujours ' puissant. L'observation
qui revient tonj ouirs est celle-ci : « En
Suisse, on ne peut arriver à rien, mè-
me en travaifanit toute une longue
'via !...» Nombreux sont donc les jeunes
gens, qui, conscients de leur votar,
parfois d'une valeur très prohtómatique,
en tout cas dévarés du désir de se faire
une situation, tournent le dos au sol
natal. La conception que l'on se faisait
des autres pays en Suisse a aussi fa-
vorise le mouvement! : on croyait vo-
lontiers qu'une activité économique fé-
brille succéderìait, dans Ies pays belligé-
rants, aux efforts exclusivement din-
gés vers les Joesoins de guerre. On sup-
posait ies stocks épuisés, les demandes
du marche insatiabJesL Mais on négli-
geait d'autres facteurs : on ne réflé-
ohissait pas que ces pays ont un orga-
nisme plus ou moins détraoué, qu 'il
faudra beauconp ide temps pour qu'ils
se ressaisissent ; qu'on n'a pas accu-
mulé impunément les ruines pendant
quatre ans sana appauvrir et anéanlir
l'Europe, et on oubliai/t que les pays
d'outre-mer, d' Amérique et d' Asie
avaient fammi un effort de travail enor-
me, pendant ila guerre, perfectionné et
multiplàé leurs industries. On se persua-
dait que les nouveaux Etats créés par
le traité de Versailles, réclameraient du
personnel, surtout dans les carrières
libérales, alors que ces pays ont j us-
tement une exubérance de forces pro-
ductives et, dans tous Ies domaines,
d'intellectuels qui, pour des motifs po-
litiques, vivaient dans un demi-bannis-
sement à réitranger. Si I'on examine la
situation en Amérique, eie n'est pas
plus réjouissante. Sans doute, il y a
des terres incultes, des domaines énor-
mes en friche, maintenant encore, qui
pourraient, gràce aux soins assidus de
l'homme, deveni*r des sites riants et
plantureux. Mais cela ne se fait pas en
un jour, ni individuellement. Ce sera le
travail lent de pudssantes communautés,
avec l'aide de gros consortiirrns finan-
ciers et des Etats intéressés. Faut-il



aj outer à tout cela que le nom suisse
n'a plus, dans beaucoup de contrées, sa
renommée d' antan r La pontique de
guerre de nos autorités* niiintaires et
autres nous a ailiéné — malgré nos
ceuvres philantliropwmes — beaucoup
de sympathies ; la raucune est plus
tenace que la reconnaissance. Un fait
est là, évident dans toute sa brutalité :
actueiiliement c'est risquer gros que de
s'aven turai) à émigrer, et surtout ea
Amérique.

Alors qu 'autrefois on émigrait au pe-
tit bonheur, au gre de ses désirs, nous
avons auj ourd'hui une industrie d'émi-
gration, corrane nous avons une indus-
trie des étrangers. De nombreuses agen-
ces cherchent, par tous Jes moyens à
leur portée, à expédier le plus de mon-
de possible. Ce qui est pour l'émigrant
une question d'existence, n'est pour elle
qu'une affaire d'argent Elles ont re-
cours à da presse, font miroiter dans
des articles de journaux force avanta-
ges aux yeux du public, avantages qui
souvent n'existent pas. Beaucoup d'en-
tre eles s'insinuent en guide?, conseil-
lers des émigrants. Quand le prix du
voyage est iréglé, la sollicitude de ces
agences se refroidit ; le nombre des
plaintes qui parviennent aux autorités
engagent à réfléchir et les j ournaux
feront bien d'inviter le public à la cir-
conspection. Indépendamment des agen-
ces, il s'est forme chez nous* des syn-
dicats de colonisation dont le pro-
gramme, .la situation financière, la com-
pétence, sans oublier le défaut de ga-
ranfies et de responsabilités, ne j usti-
fient pas qu'on* deur accorde un crédit
exagéré. Ce qui est, pour le malheur
de nombreux émigrants, hélas, trop
souvent le cas. Le mot qui- rend le
mieux l'impression qu'on ressent, à con-
•sidérer tonte certe propagande, est mi-
rage.

Certes, des 120.000 Suisses vivant en
Amérique, il y en a qui se sont créé une
posiliion, d'aucuns ont mème acquis une
fortume, mais c'est l'exception. La plus
grande partie doit se soumettre à un
labeur obstiné, pour gagner de pain quo-
tidien : beancoulp doivent mème se con-
tenter souvent - d'occupations (plon-
geitrs, casseroliersy nettoyeurs dans
des abattoirs,- balayeurs de rues, etc.)
devant lesofleMes ils n'auraint, en Suis-
se, pu vairnere-'leur répulsion.

Les émigrants se reorutent presque
tous dans la classe des gens intelligents,
robustes, entreprenants, disposant sou-
vent d'un .certain capital et représen-
tant par. là des sources vives de bien-
ètre et de -prospérité perdues à j amais
(¦dans Oa plupart des cas) pour notre
pays. Beaucoup d'entre eux auraient pu
vivre dans deur patrie, sinon dans l'a-
bondance, du moins à l'abri du besoin.
On en a la preuve dans ce que la plu-
part,. (soit le 75 pour cent) des émigrants
voyagent en Ile classe.

C'est Je -cceur serre, que tout bon pa-
triote songe à ces saignées, qui affai-
blissant la vitadité de notre patrie et
favorisent l 'immigrati an de gens, qui
nous arrivent souvent avec, pour toute
fortune, un bagage qui tiene entre les
quatre coins d'un mouchoir, beaucoup
de toupet, un icaquet inlassabJe, pour
prendre la place, peut-ètre encore toute
chaude, de nos chers exilés. Nous avons
en Suisse beaucoup d'étrangers qui se
sont efforcés de nous comprendre , de
s'adapter à nos dois, à nos moeurs et
nous font honneur par leurs travaux
ou gagnent leur vie en braves gens.
Mais combien d'indésirables qui ne con-
sidèrent notre pays que comme une
vache à taft, qui ne s'assimilent j amais
à nos idées ni à nos moeurs ! Il y a en
Suisse actuellement 420.306 etranger?.
Nos concitoyens, qui , sans motifs ur-
gents, s'exipatrient, ne doivent-ils pas
faJre Jeur mea culpa en présence de
cette invasion inquiétante de l'élément
etranger ?

Les Événements
La flotte francaise
Dans Ies années 1880, la flotte frangai-

se était ila seconde du monde par ie
•nombre et Ja puissance de ses bàtimemts.
L'Allemagne, l'Italie, le Jap on et les
Etats-Unis n'avaient pas encore donne
à leur marine l'importance qu 'elle de-
vait avoir par la suite. Les progrès de
Ila Framce inquiétèrent un moment l'An-
gleterre, qui fit un immense effor t pour
conserver le premier rang, construire
et entreterair des escadres capables de
tenir féte à cefles de deux autres gran-
des puissances réunies. Par la suite , la

France n'a pas pu maintenir sa 'position.
Que .doit-on faire maintenant, quel

système, quel ipiogramme adopter ?
Les programmes ont beaucoup variò
depuis deux ans. M. Leygues, au cours
de son minisière, proposait de cons-
truire 6 croiseurs* légers, 12 torpilleurs
et contrentorpilieurs et d' arrète r les tra-
vaux des cuirassés de 1913. M. Landry,
qui lui succèda à la rue Royale, recla-
ma en plus 12 sous-marins. M. Ouist'
hau, qui est aujourd'hui à la téte du dé-
partement, demande la mise en chan-
tier *de 6 éclaireurs d'eseadre et de 12
torpiilJeuirs-éclaireurs. Le programmo
Leygues aurait coflté 684 millions, lc
programme Landry 852 ; celui de M.
Ouist'ha*!!' en exigerait 1248. Les tra-
vaux des cuirassés* devraient étre aban-
donnés, et les hiatériaux revendus , avec
une perte *qu 'on* évalue de 130 à JóO
millions . La Chambre s'est ralliée au
programmo Quist'hau, mais en divisant
la période d'exécution er. deux étapes.
Pour le moment, on ne construira que
3 croiseurs légers, 6 contre-torpilleurs ,
12 torpiflleuTS, 12 sous-maniis* et un na-
vire porte-avions, qui sera le Bi-arn
transformé. La dépense autorisé»* est de
765 millions.

Ainsi, la France renoncé jusqu'à nou-
vel avis à suivre l'exemple des Angiais
et des Américains et à développer sa
¦flotte de combat. Elle veut se borner
à la défense de ses* còtes et à la pro-
tection de ses colonies. Corame l'a dil
le rapporteur de la commission. M.
Denise, « elle doit compter surtout sur
ses alilianees pour assurer la liberté de
ses Communications, plutòt que sur les
gros cuirassés ». Les uns verront dans
cette renonciation au programme de
1913 et aux super-dreadnoughts un
aveu de faiblesse, une conséquence du
mauvais état financier du pays ; d'au-
tres, avec plus de raison sans doute ,
estimeront que la décision de la Cham-
bre est sage, qu'il vaut mieux aller au
plus pressant et laisser les Anglais et
les Américains faire le^ expérienees
qu 'imposent les nouvelles portées des
canons, les progrès de l'aviation et des
sous-marins. Qui sait si, dans quelques
années les gros cuirassés seron t encore
capables de resister aux torpilles aérien-
nes et sous-marines ?

Nouvelles Etrangères
CRIME POL.ITIQTTE

Le leader des socialistes
indépendants bavarois assassine

Au moment où il rentrait à son co-
rnicile, à Munich, et prenait congé d'un
ami qui l'avait accompagné, le député
bavarois Gareis* a été tue de quatre
coups de revolver tirés pa*-, un inconnu.

M. Gareis, qui était àgé de 32 ans,
avait été professeur de iycée et avait
été élu député en 1920. Il était à la téte
du parti socialiste indépendant bavaiois.

Le gouvernement bavarois a pubiié
aussitòt une déclaration réprouvant Jc
meurtre et ia Chambre bavaroise s'est
j ointe à cette manifestation. Une ré-
compense de 10.000 marks est promise
à qui fera arrèter le meutrtrier.

La presse de gauche s'élève énergi-
quement, à propos de ce meurtre, con-
tre Fétat de choses actuel en Bavière.
Elle rappelle que le socialiste maj ori-
taire Sanger, député à la Chambre ba-
varoise, a été également vietare de
graves voies de fait.

Il y a quelques j ours que le? j ournaux
monarchistes excitent au meurtre et
que le préfet de police Pochner favo-
rise ouvertement les réactionnaires. On
considéré que M. Gareis a été victime
de ses attaques contre Jes gardes civi-
ques. Quelque temps auparavant , SU
avait été l'obj et de menaces, pouir avoir
dénonce une band e de réaction nai res
qui .procéd'ait à des mesures politiques.

La presse démocrate exprimé aussi,
quoique en termes moins violents, un
vif mécontentement contre le regime
bavarois.

La presse de droite s'abstien f de tout
commentai re.

A Ja suite de ce crime, les socialistes
ont proclame une grève generale de
trois jotirs.
L'enquète sur le déraillemen t d'Orly

Les ingénieurs du P. O. qui ewnie-
fcent snr l'attentat d*'Orly déclarent que
le débouJonnage du rail , ainsi qu 'il a
été effectué, exigeait la présence d'e

deux hommes au moins et necessitai!
a*u minimum trois quarts d'heure de
travaii pour aes proiessiounels.

.Les auaeurs ae i attentat uurent red-
rer un a un, a >1 awe a une elei speciale,
tes bl tire-ionas qui fixent aux traver-
ses ies coussuiets main ternani le rail.
2ó de ces tiire-uonds lurent retrowés
sur le italus. 11 Jeur fallut ensuite dé-
boularaner les écidsses placées à l'ex-
trémiié du rail ; or, cette opération ne
dut pas se faire sans difficulté. Les
malfameurs oui ne devaient pas èrre
munis d'une clef spieiate pour dévis-
ser les écrous, se servirent d'un mar-
teau et d'un barin.

Cependant, aussi bien le surveillant
de la voie, qui était passe sur Jes lieux
quelques instants avant l'accident, que
les Jocataires de deux petits pavillons
situés à une 'Cinquantaine de mètres du
pont d'Orly, sont unanimes à déclarer
qu 'ils n'entendirent aucun bruit. Toute-
fois, *la locataire d'un des pavillons,
Mme Ramon, femme d'un ouvrier du
P. O., a fait à la polke ime déclaration
importante : le soir de lattentat , Mme
Ramon apercut deux hommes qui cir-
culaient sur ila voia ; à un petit chien
qui 'les accompagnait, elle crut recon-
naitre deux ouvriers arrivés depuis
peu à Villeneuve-le-Roi ; Jes dieux
hommes marehaient dans la direction
du pont d'Orly.

Vers un arrangement en Silésie
La commission interaJliée en Haute-

Silésie, munie d'un programme assez
précis élaboré par la commission des
ambassadeurs, s'efforce tout à nouveau
de résoudire le conflit.

Les nouvelles instructions du general
Le Rond apparaissent avoir été suivies.
C'est tant mieux. Il fallait, avan: tout,
écarter les deux fronts et empécher le
contact des Allemands avec les Polo-
nais. Le chef de da commission interal-
liée propose auj ourd'hui au ConseiJ su-
prème que M. Korfanty rétablisse lui-
mème foudre.

Les sabotages crimineìs
A la suite de l'acte criminel qui a été

commis mercredi sur la ligne d'Orléans,
à Choisy-le-iRoy, et qui a provoqué le
déraildement de deux) trains de mar-
chandises, le parquet de la Seine a en-
trepris une enquéte qui s'étenu à d'au-
tres crimes du méme genre.

C'est en effet le quatrième acte de
sabotage enregistré depuis une semai-
ne dans les environs immediats de Pa-
ris. Le 3 j uin, une aiguille fut déboulon-
née à Pierrefitte, près de St-Denis. Le
méme j our, des pétards étaient retirés
de plusieurs signaux à la gare du Nord.
Dans la nuit de mardi à mercredi , le
signal avance qui se trouve à l'entrée
d'une station de la ligne Paris-Mantes,
fut bloqué avec des fiJ s de fer. On se
demande quels mobiles peuvent faire
agir ces crimineìs, qui menacent à la
fois la vie des voyageurs et du person-
nel.

Hélas ! une nouvelle tentative de sa-
botage de la voie a été commise diman-
che, à 13 h. 15, à Chavilde, localité si-
tuée sur la ligne Paris-VersaKles ù 19
kilomètres de Paris.

Un criminel a, en effet, essayé de
'fixer au travers de la voie princip ale,
un frein à sabots. Surpris'par un poseur
auxll'laire , il s'enfuit à bicyclette.

Nouvelles Suisses

LETTRE DE LA VILI! FEDERALE
La semaine parlementaire Ls tas do ioi Charles

(De notre correspondant part.)
Berne le 11 j vin.

L'affaire du roi Charles de Hongrie
a été largement traitée dans la presse
catholique pendant les quatre derniè-
res semaines. Se posant au point de
vue exelusif de ce qui aurait été sou-
haitable, la plupart de nos confrères a
violemment critique la solution de fait
que cette affaire, a recue par la décla-
ration du roi qu 'il qulttera le pays avant
fin aofit et qn'il limirait sa demande de
séjour à cette date. Ce ete déclaration
a été jugée forcée, et comme on sousp -
connaif le chef du goavemernen;: poli-
tique 'd'avoi r , indirectement informe le
roi *des conditions politiques dans les-
quellles allait étre tranchée sa demande
de séjour, les attaques de certaines

ifeuMes catholiques se diirigeaient souir-
noiiscanenit contre M. Mona lui-mème
qui rup icàCuic uepuis aix ans le peupj e
camomi lle au soin uu Oonseil leuerai.

±-es itens raisounauies ei uiure.y de
passions ne pouvaient douter un seul
moment quie ivi. Motta, aont la haute
Denue moraie est uieoiROsiée, avait agi
uans toute u anaire au pius pres de sa
conscience. Aussi lorsque ies 53 dépu-
tés au) peuple catnoliique aux Cnambres
ieaéraics étaient une fois arrivés à
Berne, pour la session dété, les opi-
nions ne lardaient pas à se manifester
*aans ce sens. Le comité du groupe ca-
tnoiique, à l'unanimité, tombait d'ac-
cord qu ii n'y avait aucune raison pour
saisir Je groupe officieile neut de ia
question. A la séance du groupe méme,
à naqueile assistait une quarantaine de
membres, l'afiaore ne iut soulevée par
personne. M. Bossi allait donc affron-
ter, par son interpellation, le débat à
ses propres risques et péri ls. L'inter-
peMavion .avait été déposée en avril
déj à, signée par 28 députés catholiques
et une douzaine de députés d'autres
groupes. Alors la question n'était nul-
lement préjugée et ce n'est' qu 'à la mi-
mai qu 'est intervenne la solution qu 'on
connait.

M. Bossi, le ireprésenfant des catho-
liques des Grisons, s'est acquitté très
•bien de sa tàche II a fait vigoureuse-
ment le procès des intrigants anticlé-
ricaux et des socialistes se posant en
sauveurs de la patrie, il a parfaitement
fait iressortir les bonnes et légitimes
raisons qui exigeaient que le souverain
en exil profitàt du droit d'asile. La
personnalité pacLfique et sympaihique
du roi Charles *fut opposée, avec force ,
au ròle conspirateur joué par les Ka-
ragéorgéwitsch, Masaryk et Cr pendant
qu'ils joui ssaient de l'hospitalité suisse,
et à la longanimité dont bénéficiaient
les révolutionnaires comme Muenzen- -
berg de la part de l'autorité federale. »

Nous sommes obligés de constater
néanmoins que M. Bossi n'a pas exami-
né ies conditions pratiques et réelles
dans lesquelles le cas du ro: Charles
se pnésentait au point de vue de la po-
litique generale. Il est inadmissible de
faire croire qne l'homme d'Etat pui sse
partout et dans 'toutes les circonstances
faire prévaloir la solution la meilleure
et la plus souhaitable. C'est ignorer
complètement l'essence mème de la
politique. Le fait que la grande maj ori té
*de l'opinion protestante, libérale et ra-
dicale — sans parler des socialistes —
était résolument hostile au séj rvur re-
nouvelé du roi Charles après son équi-
pée de Pàques et que cette manière de
voir devait nécessairement trouver son
interpellation pratique par un parlement
et un gouvernement qui sont composés
pour un quart seulement de catholiques ,
rendait infiniment préférable au risque
d'une décision brutale un dénouemenit
à l'amiable de l'ópineux problème.

La déclaration du roi a apport é ce
dénouement. Il est évident que le roi a
pris sa décision après s'ètre informe de
la situation. Prétendre que cette mise
au courant du roi n'aurait pas dù se
faire et que l'affaire aurait dfl poursui-
vre son eours libre jusqu'à la rencoi-tie
violente des opinions* opposées, c'est
protesser une philosophie * catastrophi-
que » contraire aux intérèts du droit ,
du pays et du roi mème.

Aussi Ja Chambre, en repouss-ont avec
Ies voix des partis bourge vis contre les
voix socialistes l'ouverture de la dis-
cussion generale, a souligne l'obj ecti-
vitó et le callme absolu avec lesque ls
M. Morta a fait l'exposé de l'affaire.
Une Jecon péremptoire se degagé de
toute cette histoire : que la presse
catholique doiit se garder de s'em-
barquer, sur des questions aussi dé-
licates, dans une campagne systé-
matique, sans se procurer et posse-
der d'avance tous les éléments du
problème Un coup dans le vide ne
grandit jamais l'influence de celui'
qui lc porte..

Nous limitons nos commentaires sur
la semaine parlementaire à ces remar-
ques sur Ja seule affaire vraiment inté-
ressante de ces premiéres séances. La
seconde semaine va ètre plus agitée
probablement.

Pour devenir maitre du Change
Il suffit de s'assurer lc Monopole

dcs Couimunicntions
téléphoniques Interurbalucs

Pourquoi* Jes cours des changes n^
sont-ils pas Ics mémes, à la méme se-
conde, à Londres, à Paris, à Genève,

à Mayence, à Bàler1 C'est qu'il y a
entre Paris et toutes ces vilies des cloi-
sons demi étanches, résiUtant de la dif-
iricuité ,des communicatioiis teléphoui-
ques interurbaines. Lés Communications
tóióphoniques étant précaires et diffi-
ciles à ootenir, non seulement à cause
du service défectueux, mais aussi à
cause de la penurie de grandes ligues,
colui qui a réussi à ivoir, au bout du
fil, son correspondant, dans un marche
financier étrangeT, en proiite largement.
Comme toujours, ce sont toujours les
mèmes qui* en profiteut, de sorte qu'on
constate ce phénomène étrange, dès, 8
heures du matin : il y a plus d'inscrip-
tions de demandes d'appels téléphoni-
ques pour Londres, Genève, Bruxelles,
Bàie, Mayence, Amsterdam, etc, que
les Jignes existantes entre Paris et ces
'différentes vijUes ne; peuvent écouler
de Communications «pendant toute la
jouirnée ».

Les lignes téléphoniques sont, désor-
mais, bloquées au proiit de quelques
banquiers ou cour tiers de changes et Jes
cours* de changes seront dès lors ce qu'il
Jeur plaira.

Le réservoir d'une auto fait explosion
Un homme est morteileiiient brulé
On mande de Bienne :
Au cours d'une réparation d'un ca-

mion automobile de la maison Kauf-
mann frères , une explosion se produi-
sit et Je réservoir à benzine prit feu.
Hans Kaufmanin, né en 1897, commer-
cant , qui se trouvait, précisément au
moment de l'explosion sons le camion,
fut gravement brulé et mourut peu
après l'accident.

Un auto-camion tombe dans le Doubs

A 'la sortie du village de Goumois,
Jura, le camion-automobile de M. Emil
von Dach, de Porrentruy, a dérapé au
moment où le chauffeur voulait éviter
un obstacle qui se trouvait sur le che- .
min. Le camion lourdement chargé de
bois fit une chute de 10 mètres "dans le
Doubs. Louis Bum, ouvrier, qui avait
pris place sur le chargement fut tue.
Lej chauffeur ne fut que légèrement ,̂blessé.

Poignée de petits faits
Un express et un autre train ve-

nant de Toléde son entrés en collision,
à proximité de la gare de Villaverde, "
Espagne.

Il y a eu un assez grand nombre de
blessés et 14 morts, au nombre desquels
se trouve notamment M. Ortéga Munil-
la , ancien directeur du journal « El
Imparcial » . Le ministre des travaux » '
publics s'est porte sur le lieu de la ca- .
tastrnphe.

,—Au cours de fouilles opérées à Del-
phes par l'école francaise, on vient de
découvrir dans un tombeau un vase de
grande valeur portant la signature de
l'illustre céramiste Phassides.. On ne -
possédait jusqu 'ici de lui que deux piè-
ce». ' s:

,—La réapparition de la fièvre aphteu-
se à Fribourg obligé la municipalité de
cette ville à supprimer la foire au pe-
ti t  bétail et aux chevaux jusqu 'à nouvel
ordre.

Le marche aux veaux est également
interdit. ^

— La plus grosse cloche de la cathé-
drale berlinoise a sauté. Elle avait son-
no pour la dernière fois aux funérailles
de l'ex-impératrice allemande.

—Le Messaggero annonce que le di- . ,
rigeable Ausonia, ex-zeppelin cède
par l'Allemagne, en raison de la violen-,
ce du vent, s'est écrasé sur le sol. On
ne signale aucune victime. Une enquéte .
est ouverte. , K.

— A Le Ferrol , Espagne, trois maga-
sins des docks ont été détruits par un
incendie , attribué à la malveillance.

Les dégàts sont évalués à uu demi-
million de pesetas.

— L'arsenal de la marine à Boston,
a recu un sans-fu ainsi concu :

«Nous venons de heurter un iceberg
par 48 degrés 30' de longitude Guest.
Nous coulons , eroyons-nous. »

Lc nom du navire n'était pas men-
tionné , mais il s'agit vraisemblnblement
du cargo britannique Seapool , de 4502
tonnes.

.— Ces jours derniers, les grandes dili-
gences postales du Grimsel ont été sor-
tips de leur dépòt de Meiringen et ex-
pédiées par chemin de fer à Berne. El-
les seront remplacées par des autobus



qui feront. bientòt les courses réguliè-
res. -' " ,"" . - ' - - •

— ; Dos cambrioleurs se sont intro-
duits, à Berlin , dans l'atelier de photo-
graphie de la commission de contróle
interalliée. Us ont dérobé pour environ
100,000 marks d'objectifs et de fourni-
tures photographiques.

—J)e diverses régions on- signale les
dégits commis par la « monche de la
betterave » à sucre. Ces mpuelies dépo-
sent j j eurs ceufs en mai, à la face inté-
rieure des feuilles. Les larves qui en
éclosent pénétrent à l'intérieur de la
feuille et la minent. Elles se transfor-
ment eh pupes brunes soit dans les fouil-
les, soit plus généralement dans le sol.

Pour lutter contre ce fléau , il faut
enlever et bruler toute feuille attaquée
dès l'apparition du dégàt. Dans Ics se-
mis serrcs, enlever les plantes attaquées
lors des -éclaircissements.

— A Sumène, France, on a découvert
un cultivateur , Antoine Salindre, ago-
nisant non loin dd són habitation , le
orane fracturé et portant sur le corps
ii nombreuses blessures.

L enquéte aussitòt ouverte par la
gendarmerie , a ameué l' arrestation de
la femme de la victime , de Marie Salin-
dre, .sa lille, et, du frère de la femme
Salindre.

Le gendre , Firmili Fosquet . avait
réussi n s'échapper , mais il ne tarda pas
i ètre arrété.

ftouvelles Locales

fieconnaissant souvenir
au Bienheureux Nicolas de Flue

0n nous écrit :
Etì aout 1914, au début de la terrible

Pierre mondiale, l'A. P. C. S. publia
ai appel où elle exprimait ses craintes
de voir notre pays entra ine dans Je
tourbillon. Elle demandait à tous les
cathóliQues* de recourir au Bienheureux
Frère Nicolas afin qu'il nous accorde
la protection et le secours du Tout-
puissant. Le Comité directeur avait
alors, en aoùt 1914, fait le vceu que si
la Suisse n'était pas' entratnée dans la
mierré, si la paix lui était conservée,
*d'offir au Bienheureux Nicolas de FI uè,
un dòn de la reconnaissance du p eup le
suisse.
ly 'a Jieu maintenant d'accampar ce

vteu. Il a donc été décide de rénoy er
k la manière la plus digne Jes sanc-
tmdres du Frère Nicolas. Tout d'abor d,
la grande chapelle inférieure du Ranft,
fa cellule du Bienheureux, sa maison
d'habitation et celle où il est né, puis
pouir pereétuer éternellement le souve-
nir de la protection accordée par le
Bienheureux Nicolas de Flue, d'eriger
une p laquette en argent dans l'église
<fe Sachseln. Les travaux préparatoires
à l'exécution de certe décision amenè-
tent-déj à Ja découverte de peintures
murales précieuses* dans la grande
diapelk - iniférieure din Ranft', restées
«chées depuis des siècles sous1 une
épaisse conche de badigeon. Outre une
sèrie de peintures repré sentant l'his-
toire de souffrance du Christ, et de
superbes figures d'apòtres, dans le chueur
°n découvrit également Ies plus an-
cWmes représentations de la vie du
fare Nicolas datan t de 1501-03.
u irénovation de ces peintures est

déià frès réussie ; un superbe revéte-
ffl ent en bois, semblable à l'ancien, est
'P°sé, et toute la rénovation constructi-
ve d'e la chapelle, constituera pouir la
Suisse catholique une reuvre d'art de
grande valeur, et pour les pélerins du
Ranft un che,- et_ pieux sanctuaire, un
*u <te recueillement' d'une grande at-
aranoé.

Les. frais de ces travaux seront cou-
verts par une collecte generale organi-
^e dans toute la Suisse catholique. Un
iivre d'or, depose dans la sacristie de
SachseJè, indiquera lés somme:, totaies
tot cantori, des dons recus, et le noni
 ̂ Personnes, familles, assoefations,

^nfréries et sociétés de tout genre,
^yant verse une somme supérieure à

^
francs. Si le 

.resultai 
de la 

collecte
déPassait le montant des frais de rého-
^tìon, ]e surplus constitnerait un F.wds«a Bienheureux Nicolas de Flue po ur
Qssistance aux p remiers commuiuants
^«s de la Diasp ora.

A fin mai, la collecte avait produit
24800 fr ., y avaient contribué, en chiffres
^ids : Obwald, 8400 fr. : Lucerne,
*°0 fr . ; Nidwald , 2450 ir. ; St-Oall,
«00 fr . ; Zoug, 1250 fr. ; Soleure, 1000
j^nics : Sohwyz, 950 ir. ; Argovie, 780
^Bcs ; Bérne, 750 fr. ; Thurgovie , 520

francs ; Zurich, 500 fr. ; Grisons, 470 fr. ;
Fribourg, 340 ; AppenzeM iRh.-Int., 270
francs ; Uri, 250 fr. ; Valais, 200 fr. ;
Bàie-Villa, 160 fr. ; Bàie-Campagne,
100 fr. ; Appenzell Rh. Ani., 100 fr. ;
Glaris, 60 fr. ; Tessin, 45 fr. ; Genève,
35 fr. ; Schaffhouse, 25 ir.

La collecte continuerà, parce que ies
dons, quoique généreux, recus j usqu'à
ce jour, sont bien loin encore de suffire.
Nous prions de faire les versements au
compte de chèque VII/1775.

Ce sera une question d'honneur pour
chacun des cantons suisses de ne pas
rester en arrière dans la reennnaissan-
ce *due au Bienheureux pacificateur du
Ranft, au protecteur de notre chère
Suisse.

La fète de la bénédicti on du drapeau
Sous-officiers de Sion et environs

(Corresp, parti cj
Ceux qui ont endossé l'unifórme sa-

vent que les plus ourables amitiés nais-
sent ou se reaiforoent au service mili-
taire. Et quand le hasard vous fait ren-
contrer un vieux camarade de service,
en liti serrani la main* vous revivez un
instant ies heures douces ou pénibles
passées ensemble, je ne sais où. sur un
point quelconque de notre so! national...

Je pensais à cela ce matin quand je
voyais nos exceUents sous-otficiérs va-
laisans aecourus au pied de Valére pour
fèter la bénédiction du drapeau de leurs
collègues sédunois. Apuès le verre de
l'amitié, et l'assemblée generale à JTIó-
tel-de-Ville, ce fut l'heun e de l'Office
divin célèbre sur la place historique de
ia Pianta par M. le Chanoine Jean, Rd
Cure de la Ville. M. le Chanoine Rey,
Capitaine-Aumònier du Régiment 6,
dans une allocution d'une belle éloquen-
ce felicita chaudement les sous-offi-
ciers d'avoir fait la part de Dieu dans
leur programme de fète et demanda à
l'Eglise de ¦bénir leur nouvel étendard.
Exaltant l'amour de la patrie et rappe-
lant qu 'il y a tantòt sept ans — ie 6
¦aoflt 1914 — la plupart de ses auditeurs
avaient, sur cette méne place de la
Pianta, juré fidélité au drapeau natio-
nal , l'orateur sacre adj ur a les sous-
officiers de Tester dignes dti passe et
d'unir dans un mème amour Dieu et la
Patrie suisse. C'est la lecon du drapeau
dont la soie brodée flotte et frémit au-
j ourd'hui au milieu de ses confrères
valaisans et du dehors, car nos chers
Confédérés de Vaud, de Fribourg et de
Genève avaient envoyé des délégatkms
ainsi que la Société federale des sous-
officiers et Ja Société des Patirne rs ro-
mands.

Disons, en passant, que l'exoellenfe
Harmonie municipale de Sion élait de
la fète et s'est produite pendant le culte
divin et le cortège.

Le temps de prendre un apéritif au
Café de Ja Pianta, et nos sous-officiers
se reforment pour l'Hotel de la Gare
où nous attend un ' banquet qui* fait
grand honneur au cor ion bleu qui l'-a.
prépare. .

A la table d'honineur nous remarquons
M. le colonel di'Visionnaire Sondereg-
ger , chef d'Etat-Ma j or general, M. .1.
Burgener , Président du Conseil d'Etat,
Mi J e colonel-brigadier 'Vailleumier,

MM. les lieuteniants-colaneis Couchepin,
Imesch, Dallèves, etc... Le sergent Cha-
lamel, président de la Section des sous-
officiers de Sion,, ouvre la sèrie des
discours. En termes exceilents il sou-
haite la bienvenue aux autorités civiles
et militaires et il a un complimen t tout
sipécial pour la Société federale des
sous-officiers de Genève, parrain du
drapeau, et un mot aimable pour la dé-
vouée Harmonie municipale , marraine
du notiivel embléme. Puis le maj or Sidler
est désigné comme majo r de table.

Ont successivement pris la parole :
le président de la délégation de la Sec-
tion « parrain » et qui offre une ^ belle
coupé à sa « filleule » ; AL Dubujivice-
orésident de la ville au nom de la
« marraine » fai t don à la nouvelle So-
ciété d'une magnifi que « channe» :  le
nrésident de la dé'égation de Lausanne;
M. Burgener , représentant le Gouver-
nemenfr ; les présidents do diver 1- grou-
oements militaires: le lieutenant -colonel
Couchepin et le colonel-divisionnaire
Sonderegger . ce dernier pour une con-
férence sur la réorganisatio'i de notre
armée. Le fotirrier Schwar couronné la
sartie oratoire par un toast à la patrie ,
d'une insoiration très élevée. Ces beaux
sentiments trouven t écho dans tous les
creùrs et Tassistance. debout. entonne
notte hymne national.

Encore deux • mots de*- remerciement
du -si dévoué sergent Chalamel puis
l'immense salle à manger - si gentiment
pavoisée se vide lentement. Letamine
des drapeaux frissonne ime fois de plus
à la torise du soir et chacun se laisse
glissar dan® Jes mystérieux souter-
rains de l'ami Bonvin et... d' aillears: -

Bref , chacun gardera le meilleur sou-
venir de la j ournée du 12 j uin et si, en
terminant , ti étaiit permis de formuler
un vreu — qui est aussi, "j e crois, celui
du Comité de la section des Saus-Of-
fieiers sédunois , — ce serai t de voir
nos sections de sous-offs s'è tendre et
se développer daivaniage. Qu'en pen-
sez-vous, les amis du « Bas » ?

V ***
Ceux de Lausanne à lliondaz

La section ae Lausanne de la Société
federale ides sous-o*rnci3:s a iait same-
di et <iiniancne sa course annuelle à ia
Uroix de Javernaz et à l<iondaz. Ce
iut une partie des plus réussies par ie
teanps le plus beau qui se puisse ima-
gmer. Partis de Bex à Jeux heures de
l 'après-midi, ies vaillants cadres de
notre armée ont gravi d'une seule trai-
le et par une chaleur tropicale les 'dix-
sept cents mètres d'altitude séparant
Bex du sommet de Javernaz, atteint
vers butt heures du soir. : ; .

- Au sommet, vue grandiose et sans
un nuiagei ; a Riondaz, soirée charman-
te, trop courte au gre de beaucoup des
participanits. Dimanche au. matin, temps
plus beau que ia veille encore et vrai-
ment il était dommage de quitter cet-
admirable belvedére de Riondaz pour
redescendire à la vallèe. Mais le pro-
gramme fort bien concu comprenait ia
visite des forts de Dailly. La descente
s'effectua donc sur l'Aiguille où les
sergents-majors Michaud et Raechlin
se montrèrent des plus empressés et
aimables à faire visiter les merveiiies
de leur 'domaine, quasi aérien, et les
installations splendides des forts de
St-Maurice.

La plus franche gaité et un accord
parfait n'ont cesse de régner pendan t
•cette admirable conrse dóhc les, petits
'détails avaient été réglés en papier à
musique par MM. Charles Fuchs, pré-
sident , qui n'y assista malheureuse-
ment pas, Bosset, heutenatit et Hen'choz,
sergent.

Tous Jes sous-officiers de Lausanne,
j eunes et vieux, garderont de ces deux
j ournées le plus néconifortant souvenir
et demanident déjà : « 4 quand la pro-
chaine ? »

Alpinisme et aviatìon
Une querelle, qui ne manqué pas de

piquant ni de iridicule, divise, en ce mo-
ment, certains milieux d'alpdnistes, en
Suisse. IJ s'agiit *de savoir si l'aviation
a ou1 n 'a pas d 'influence sur l'alpinisme.
Et les avis* sont très partagés.

Un grimpeur, qui prend la chose au
tragique, m'écrit : « Avez-vous songé
au coup mortel que l'aviation va bientòt
porter à l'alpinisme ?» A quoi YEcho
des Alpes repond indireotemeiit ceci :
« Il y a certes loin des cordes, d«s
piolets et des skis aux moteurs de 200
chevaux, mais leur trait commini est le
désir de ceux qui réclament de la vie
plus que des jouissances ìnatórielles, le
désir de monter plus haut , plus haut
encore... Quelle joie inefiable, quel plai-
sir extraordinaiire possedè celui à qui
il est donne de survoler la chaJne du
Mont-Blanc, le Cervin, ia Jungfrau ».
Ce témoignage d'un coureur de cimes
qui , à .plusieurs reprises, survola les
Alpes est intéressant, bien que sa va-
leur ne soit que relative et individuelle.
Entre des impressions aussi éloignées,
ce « coup mortel », suspect d'intransi-
geance, et cette « joie ineffable », l'es-
pace est vaste qui permet de s'y mou-
voir à l' aise. Et si cette polémique vient
devant l'opinion publique, c'est que tous
les Suisses sont plus' ou moins alpinis-
tes ou* aiment, de près ou d*3 Join. leurs
montagne®. -:-

Mais comment poser un problème si
oiseux ? Sous quel aspect l'envisager ?
Quelle forme lui donner afin de le ren-
dre compréhensible et logique? De
quelque coté qu'on l'examine, on ne voit
vraiment pas comment cette influence
de l'aviation peut s'exercer. En quoi
les raids de Chavez, de Bider et de
Parmelin ont-ils porte une atteinte
quelconque à l'alpinisme ? Et Durafour
dans ses tentatives au Mont-Blanc, et
le service d'avions au Jungfrauj och , et
les nombreux vols de la plupart de nos
pilotes au-dessus des Alpes, modiRe-

ront-ils la technique des escalades i
iiuiront-iis aux ìuees Jes alp :uistu> ?

il est certain que le granpeur surpris
sur na paroi de rAiguille au IJru par le
ronflement ìmportun d' un moteur pour-
ra a juste ifcitre , vitupérer le progrés,
ae mème qu 'une caraviuie, au repos,
au sommet du Cervin, et qui verrà sa
rè vene trouWée par un élégant 200 HP.
glissé inopinément des célestes éten-
dues, maudira l'avi'on ! Mais ces ap-
préciations, en dehors des senitknents
blessés qu'elles expriitient, ont-elles
une autre signification ? On retrouvé
dans les protestations actuelles les ar-
guments de jadi s contre les chennns
de fer alpins. « On est en train de gà-
ter nos montagnes, ! », séoriait Rod, et
Rod avait raison. Certaines voies fer-
rées sont une profanation Le bon sens
du peuple suisse l'a bien compris quand
il sauva le Cervin* des rails du funicu-
laire. Cependant, il est vrai que si ies
orémaillères restent, les avions pas-
sent ! C'est pourquoi les cris d'alarme
j etés à props de l'aviation et la mon-
tagne sont exagéréa Du point de vue
esfchétique, — la principale thèse —

9, Rue Tour Maitresse,
Genève.

Banque Intermédiaire

r

rapparition d'un aéroplane dans le ciel
des Alpes, ou son ombre portée sur un
glacier, ne sauraient altérer la splen-
de ur du paysage alpestre du moins,
d'une manière si éphémòre que ce se-
rait orgueil ou pedanterie que d'élever
des lamentations et de crier au sacri-
lège. Harmonie violée ! songes de poè-
te tennis ! Qui donc prèterait une orer-
ie attentive à des tristessss si va'nes ?

Mais ramenons à ses justes limites
le caraetére de la question : l'influence
de l'avion sur Falpiinisme. Il est incon-
testabie qui 'elle est auiile, inexistante.
La montagne resterà, malgré l'aviation,
une école d'energie physique et morale
par où l'homme qui l'aime atteindra tou-
j ours aux profonds enthousia&mes, aux
fortes émotions poétiques. L'aviateur
et l'alpiniste n'ont absolument rien de
semblable, sauf que par des moyens
difìérenis ils s'éièv eat l'uà e: l'autre à
de grandes altitudes. L'aviateur est
l'homme du ciel, mais ii y a touj ours
entre lui et la nature une machine, dont
il dépend ; son audace est magnifique,
sès prouesses sont iantastiques, les
dangers qui le menacent, terribles,
mais ses jouissances ct sa pass;on ne
sont pas celles de l'alpiniste, son but
est autre. L'alpiniste est l'homme de
la terre, mais il n'y a rien entre la na-
ture et lui ; l'alpiniste est l'homme de
la terre qui, seul avec soni cerveau et
ses muscles, vaine lentement le roc et
•les neiges éternelles, au prix de risques
inouis, *pour obéir à l'instinct obscur
qui* le poussé vers un idéal de beauté.

Charles GOS.

LA HAUSSE DU LAC
Le lac a de nouveau recou/ert ven-

dredi la plage des Grangettes, près de
Villeneuive. La commune de Noville a
fait piacer, à 484 mètres de la rive,
une pierre fixant la limite atteinte par
la plage, le 8 mai 1921. Le lac a mis
32 jours pour retrouver son niveau nor-
ma!.

Assemblée generale des délégués
de la Fédération valaisanne des pro-
ducteurs de lait, le dimanche 19 juin
1921, à Sion.

L'assemblée aura lieu à la Maison
populaire avec l'ordre d*u j our suivant ;

8 h. 30 : Service divin.
9 h. 15 : Ouverture de la séance.

Lecture du procès-verbal de l'as-
semblée du 20 j um 1920.

Rapport du Conseil d'administra-
tion.

M- R»£az °à sion Dei oine
M O N T H E Y  ou environs immediate , Pour cange de démónage-
._. -M  ̂ , ^^ 

__^. 
^. lin n H n n n - t - n m n n - i -  ' ment , à vendre à des condl--alDSent - Ufi EPPaPteiìlBIÌI tions exceptionnellement a-

du 14 au 22 juin de quatre pièces au moins L^^B^h.i-i- i i««Service militaire S-L. au Nou velliste s. D.S. «««• 
f ̂ ™«>Jfi9

ZZTZSZZZ:ZZZZZmZ A-*. x J A Jacobl , Rordorf . etc.
. . .  , ,  "H flemanae ainsi que plusieurs harmo-
ValeUrS nOn COtéeS à acheter des niums de différentes dlmen-

Achat et veute - Demaudez Uaf h PQ  
SI0I1

H » ,_v _ «̂ „prospectus à la V Cl\*IIC« H. U*U****Tì*T, SION.
fralches vèlées, ayant eu la
lièvre aphteuse.

S'adr. à U. SOLIDZ. SION.
Télép hone No 260.

A V I S
l ' informe le public que je me suis installée comme

tricoteuse à la machine
Travaux en tous genre. Prix avantageux. Travai l prompt
et soigné. On travaillerait aussi pour magasins.

S'adr. à M. GRANGIER , Graod'Rne No 66 au 2e étage.
ST-MAURICE.

Rapport de la Fiduciaire.
.Rapport des Vériticateurs des

comptes.
Réélection de deux Vérificateurs

des loomptes, un dans le Haut-
Valais et un dans le Bas-Valais.

Règlements divers.
Modification éventuelle des statuts.
Propositions individueUes.
Divers.

13 h. : Banquet à l'Hotel de la Gare.
Prix du Baniq'ulet 5 fr., vin compris.
Partie réoréative.

18 h. : Clòture de la séance.
Pour le ConseiJ d'administration :

Le Président : Le Secrétaire :
A. LUISIER. SCHWAR
Succès.
M. Charlesi Broocard, fils du Docteur

Broocand à Martigny, vient de passer
brillammenit ses examens de médecin
à l'Université de Genève.

Nos complimenis.
Monthey.
Nous apprenons avec peine la mort

de Mme Mariaux, femme de M. Ca-
mille Maaiaux, avooat et prepose aux
poursuites. Nos comdoléances.

LE VALAIS AU COMPTOIR SUISSE.
Les membres du Pavillon valaisan

réunis en assemblée generale ont dé-
cide à l'unanimité de participer au pro-
chain comptoir à Lausanne.

Les nouveaux membres désirant faire
partie de ce gronpement auront à ver-
ser une finance d'entrée de 100 francs.
Les inscriptions sont recues jusqu'au
30 juin prochain1 au plus tard1 par le
Secrétaire M. Schwar, à Sion.

Le Pavillon valaisan.

Le congrès de nos cheminots

Le congrès de la Fédération suisse
des cheminots launja lieu à 'Lausanne
les 30 et 31 juillet. Le comité fédératif
se réunira le 16 juillet pour arrèter le
texte des propositions qui seront sou-
mises au congrès.

paration rapide,
approfondie.

SllahuUé

AUX FUMEURS
Vous pouvez vainare l'habitude de fumer

en tnois jours, améliorer votre sante et pro-
tonger votre vie. Plus <ie troubles d'estomiac,
plus de maiuvaise haleine, plus de faiblesse
de cceur. Recouvrez votre vigueuir, calmez
vos nerfs, éclaiircissez votre vue et diàvelop-
pez votre force mentale. Que vous feimiez la
cigarette, le .cigare, la pipe ou que vons
prisiez, demandez mora lirvre si imitéfressa*nt
pour tous le® fumeurs. il vaut son pesant
d'or. Enivoi gratis.

E. J. WOODS, Ltd 167, Strand (412 FL)
1938 Londres, W. C. 2.

Le chocolat mondani pour les palais enl
tivés (Toblerido).

Médecin - Vètérinaire
G. DÉFAGO

VAL d'ILLIEZ
d« retour

du service militaire

•*• **¦ *** •*_ **>_ *»¦ m. m m m m m

Choux frisés
et Choux blancs
magniflques piantona à

1 fr. le cent.

Choux-fleurs
à 2 fr ls C6nt

A. CHAMBAZ , horticulteur,
Grand champ-Veytaui .



Portier d'hotel
ort, robuste et de toute honorabililé

cherche place de suite
Offres sous P 2204S PUBLICITAS , SION."JARDINIER "

Homme de 30 ans, fort et robuste

cherche place de j ardinier de suite
Offres sous P2'03 S f'UBU ' ITAS SION

Serrurerie - - Uppareillaqe - - Gyc'es
— Julien Bavarel . VERNAYAZ —

J'ai l'honneur d'informer le public que j'ai ouvert un
magasin de cycles , fournitures pour autos et motos ,
huiies, benzine , pneus, chambre à air , Vélos neufs pour
hommes et dames.

Liquidation de plusieurs stocks :
r lusieurs vélos remi* à neuf. à partir rie 60 fr

300 mètres tuyaux M tnesmann , diam. 707 mm.
environ.

300 m tuytux Mane»mann , diametro 50 mm.
50 mètres 3 porces noirs

Plusieurs fourneaux-potagTS, Tambours pour
chauffage

1 moto Mos^r 21/2 HP.
1 moto Pfugeot 2 HP.
1 moto avec side-car 6-8 HP.

Facilités de pavement .
J( LI FN B^VA - REL

A remettre un Magasin
dios le B-s-Val is.

Epicirie — Mi'tuiB — Chaussures — Confection et Tabacs, etc.
S'adr. aa « Nouvelliste • sons C. B

Il faut savoir
que la

Boucherie E. Bovey, Av. de l'Université
Tel. 8.85 Li AUSARNE Tel. 8.85

livre : Bceuf roti, à fr. 380. 4- et 4 20
le kg ; Bouilli, à fr. 3.20. 3.40, 3 60 le
kg. ; Graisse de boeuf , crue ou raffinée,
à fr. 2 50 le kg ; Saucisses bceut et lard
extra, à fr. 3.50 le kg. ; Cerve las et gen-
darmes à 40 ct. pièce et fr. 4.50 par dz.

Aug. FERR A RIS
Agent d'affa ires patente

Téléph. 26.35 La(JS3nn6 R&8 St-Francols lb

É
Vous allez mourir : L

Rats et souris, puna ses. puces et puux. ; ; !
cafdrds et fourmis gerces et mouches, etc f i

-|- par OTTOX-I-
Les préparations « OTTO! * contre toute vermine ,

d'un effet rapide et sur, se trouvent 8*nl*m«nt
chez C. d« Torrente, Pb-irmacie. Riti di Lausanne, Sion

Adrien Puippe , Pharmacie , Moutbby.
, Fr. 1 50 par bolle .

Beau tard r'9::
bien sec, est expédW depuis 3 kgs. * Fr. 6.— le kilog,
ainsi que tout autre article de charcuterie du
pays et de Ire qualité, au plus i> . <s pnx <iu jour.

Conditions speciale* pour grosses quantités.
Hó 'HIM et reveudeurs.

Charcuterie BURNIER. Place Palud 5 Lausanne.

1 2 wagons de ij
! Viandes congelées d'Argentine 1
 ̂

Quartier 
de deyant à Frs 2.80 le 

KK.
¦£* Quartier de derriére à Fre. 3.80 le Kg.
jp BoulUl à Frs. 2.50 et 3.— le Ke.
Wf i Roti a f r *- 3-50 et 4.— te hi. ||
î y. Belle graisse de rognon Fr. 3.— le Kg. p|
k  ̂ Graisse iondue Fr. 2.50 le Kg. |• ' J
js | Boaul sale Fr. 4.50 le Kg. j||
gj| Ces viandes somt de toute première quali- - *
*!j • té, imiportées di'recteme-nt à l'arrivée du va- fcj§
B peur, eJles ont un aspoot i noomparable de j- '-.}
Wt fraicheur, nous engageons do*nc vivement JBL
BJ le public d'en profiter . 12S3 [' ",,
•Iw Expédition* par retour diu courrter. \ ¦''!
W* GRANDE BOUCHERIE Henri HUSER S.A.
yC Lausanne. Téléphone 31.20 !

Jeune homme
s riM.. x et r<-buste , cherche
place dans magasin , sup è-
torvii a tous travaux.

S'adr au Journal >ous B.C.

ON DEMANDE
pour IP ier luiiift un

Boulanger
mu' i d'un bon fertili at pour
tr.avaux : M 'Chine à putrir.

S'adr. au Nouvelliste C.L

Achat de rondins r apin
lì s 'i ^nièiHS coupes . putir

le PAPIER. Faire offres av.
[iri x OU Me e, sur w unii
v<< ie<< uormales , à O MalUe-
fer, commerce d* bois, à
la Tina P 'vs d Enhau t

A VENDRE

petits porcs
e. Hì CLEMU MT MicbaU 't ,

P In i» . Mu s-o ire»

8ag femme

IP Eberwein-Rochat
8, Place Cornavin , Genève.

Télóuhone 16-17.
Entree Sanare <ie Ch-mtepoulet

| Cesi un vrai plalalr d'ecurer re carré- |
! lage di ma cuisine al d'an admirer lea |

1 OuHIEAUX
Tourteau de lin moulu

Tourteau de sésame moulu,
au plus bas prix.

Moulin* agricoles. Sion

No. ve lia Baisse
snr la Viande it Char cuterie

Rouilli av os, le kg. Fr. 1 8^
Roti sans os, 2 80
Viande fumde 3
Saucisses et Sauclssons 3.
Salamis 4.-
Demi-port payé i partir de

2 kgs.
Boucherie Chevaline

Centrale Louve , 7 tintinni
Maisri" rprnmniat'ilpp

ATTENTION I
Arrivage 4fe

continue! de « ŴSe!**»jounes mulets ^
¦y j g a L W I S L ,

et chevaux yZ^*?*à >̂.
de la Savoie. Vente et echan-
ge. Facilité de payements

Roth it Mariethoud , Sion
réléph. 16 P 14009
******** ******* mÀ**m**W*a********m*mmW*m '—HffJ >*Wm

Gain eccesso ) e
assuré à toutes pi-rsoiiues s'in-
téressant à mes a liclns.
Echantillons et instructions

Fr. 2.60 contre lembourse-
ment Fdre offres écites
sous P1 lu7S ,Publtcitas , Sion.

1962

tonni
garantis pur porc, à fr. 6 50
le k« , marchandise de tonte
Ire qualité. Prenez écbantil-
lon pour vous rendre compie.
Knvoi par n 'importe quelle
quantité.

Charcuterie E. BOVEY
Avenue dn rUnive 'Mie ~

LAUSANNE

Belles poussines
1 il aa italiennes

t^m W[tf£$ 
de 

4 mois
J*WR— ¦ Fr- W. -
PARC AVICOLE, SION

1961
***r*\ e—****** ¦ M ****jm*W9*m*Na*A****J**mk9M*>' - -.. —ir

Saffe-femme diplòme*
Madame

DUPASOl) lEJtt-BRON
Place du Port, 2, Genève

Pensionnaires.-
Sotns medicata

Prix modérés. - Tel. 42-16.
CLINICHE SUR n?ANd

BANQUE CANTONALE
DU VALAIS

Gomptoi^ de CTfctsticoiDér'y
Ouverture du guichet :

Hmr 15 juin 1921
Représentant : M. Remy Berrà, Négt

Du ler juin au 30 septembre , tous les jours ouvrables
de 14 heures à 16 heures

Préts, Changes. Dépòts, Comptes-courants.
Paiements sur lettres de crédit et accréditifs.
Escomptes de chèques de voyage (Tr- veller)
Paiement des bons sur la Caisse d'Etat.

-' HI HHH9nBflH&HHB935SB9SlSî 5B Î
a
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BANQUECANT ONALE)
- DU VALA IS — I
Agence d© S-t-3\£ fitTL:r>±o«e

Ouverture des guichets :
ler juìi let 1921

Maison DIONISOTTI , 1er étage
(Au-de*?sus du bureau d*s postes)

Tontes opérations de JBanque
Paiement des Bons snr la Caisse d'Etat

DELAME LEON
Médecin dentiste

Martigny
Consultations : de 8 à 11 h, de 2 à 5 tous les jours et sur
rendez-vous Samedi apre» mi 'i e^ceiité.

Ou clieio* e a 1 uer
XJ1V coirmi

aver*, appartameli'. A la méme adresséF»*£Trnr iffi ^ie}»:&<f E:
à proximité d'une Villo Commerciale

S'ad res- pr an Bu-paii rlu Journal

Lards fumés
La Grande Charcuterie Payernolse, magasin

soun les arcade!) à l'ayi-rue , oure a vpnd e :
Lapis gens fumés, ép ds, secs le kg. Fr 5.

» ma gre » » j (poitnne) 6
» à fond'e et pa* ne 3

Snindoux uarantì par port estagnons 5, ID, 15 20 3 50
B u  pr i tt

Rcibain par grandes qnantités
On expédié par po- te e remboursement

AVIS
ni - L i o -  ,„„ Saucl»»es, Pr. 3 50
Dès maintenant et pnur la Saison d ete mon Sauclssons au lard,

salon de coiffnre ponr dames ŜJ^*«Hamettia,
sera ouvert , j^udi. vendredi et samedi de cha- tr^s secs. excel ., Fr. 4 25.ink.
que semaine. Se rero^mande : i Expéditions cont e remb.

mm *m ****a *A *aamam. m m n >¦*¦¦ •»» à p irtir de 2 kgS.
M. TANNIGER, MONTHEY. p0rt pye à parti r <e 5 kgs.

A la méme adressé à vendre : 1 vélo de dame Téléph. 40 98

A VENDRE au « Nouveau
Ronqunz » Sion , un

préjardin
arbore avm *. la recoit*. Con-
tf nance euvir 2000 toises et
une saiiifoinière au « Vieu*
Ronquoz. avec rhamps de
pommes de terre, enriron
100 toises.

Off es sous P 2U9 S, Pu-
bl'citas. Sion

Mme M. Rose
Sage Femme dlplomée
recuu Rue du H liò --e 57

GENÈVE
Tèlepht-nt 79.10

•M-fr-M-fr*****^
i*um*mt*a**a>.a***Ajrr **t*aTi*rmn*M*mv **a2Xtii>.!:. ati»tzjx\.

f i r n .  Cantines , aux Ama
teurs de

viandes et charcuterie
dn <|naMtH > ei b >u m irche u<
Caballus S, A , B «uch t-ri *
iheva ' i i e de St L*»urp'-t c-
idté de l'IT-glise), Lausanne
off-" :

Bouilli avpc OR ou sans os
F' . » 20 et 2 «O le kg

ROti sans t'harge , Fr 3.20
et 3 40 le kg

S <- ia>ité : Attriaux. sau-
cisses à rótir . trals Fr.3 50

IH ku.
Viande fumèe Fr. 3. 'e ke

Soyons chics
Pour ètre chic assuróment,
Il faut avoir sur sa personne
Un impeccable vetement 1
Ce chic, c'est ici qu'on le donne

Teinturerie Moderna
Maison Boghi

Sion Sierre
Téléphone 225

Nettoyage à sec, coup de fer tailleur à la minute.

Af? Antimi I piìssrSs soieii i# ^&&CllslUII I Prix sans pareil 1
tmu ¦! in ni n> ¦!!¦!¦ ¦imi am mm m imi .¦ *•—*.

Vente
Tene blanch° <% n-

pr lingerie.80 cm. Il |]L
de large , 1.80 , 11, H I
1 60, 1.25 ,1.40 el W JJ

Un lot Gi ena- H .»
dine fgros voil*-) [l [IL
bpaux dessi s. Il HI
90 cm. larg. la m. M "'*'

Un lot Zéphir, M in
beau choix de 1 j ;|
dessins rayures, I III
80 cm. larg . Il m. U I W

Toile de coton 4 'ÌT
écru SO cm. bel- I l'I
le qual. forte à |*LJ

Satinettes , . --
fonds hi PUS et 1 JL
noirs . dessins bUncs I I
70 cm. le m. *•'"*

Percale d'Ai-
saoe pourchemi- i f̂ ì
ses, blouses et I jj
robes , sup. qual. 1,JU
80 cm. larg li m.

Zéphir pnur
chemises , rones. i Tfl
b'ou-es , etc , tri» I f| j
belli qual. en des- 1*UU
80 cm. le m.

Flanelette ten- . -ftnis, très belle 1 Lil
qual. veloutee, Llly
80 cm- larg le m. ¦ ww

! Toile de Vichy tris billi
1 qualité p r tab'iers , roues ,
S eie. 100 cm de large,
S damier bleu et * -<*
? bianc (.pas d'au-1 III
i tres d'essins) : u I . IT
5 prix in.croyable di
5 ;J
ì Cotoùme de
i Vichy, '100 cm. 4 tit]
) de lar£e. trés I U11

belle quial.grsnd I.JU
. choix de dessins.

Cotontiie cache-
mire, ICiO cm de 4 t if i
Iarge ,a[))prét lai- I U||
ne . daitjjW noir at l* JU
blanc, li mi 2 20 et
ains' qirìe a aut'es arti
eles tro~o longs à détail
ler t«ls ;!que :

M 'ussv line laine , ere
tonne tòrte, bazin etc

a*»" EnJvoi s d'EcfiantHIoos
demandefranco so

J. Bf unschvig
ÌM T K

BeauiSéj our, 26
Lausanne

VeS ° 17S Frs
Chambre? à air F(r - |-~
2 'pneus , 2 chambres , 2*̂ .-
Caontctì ouc de ter choix
Envoie cou tre remhou's
M ig. Hàì 1̂ Ventes , Lausanne

Famille de 3 persona
cherche

Bonne à tout faire
sachaut uu peu • ui-iner.

S'adresser i M A. DEFAGt
av-. at , MOVHEY.

On cherche de sulte un

JEUNE FIL LE
pro pre , active , pour aito
dans tous les travaux deli
mai*en . Adresser offres n
Concierge du Tribunal

Federai, Lausanne.
yHĥ «̂ HrMfr*iHHM,H

Meubles
d'occasion
90 % d'economie

Garantis propres
= et remis à neuf =
Lits Louis XV, 2 places

avec sommiers et matela*
depuis 260 fr. ; tronsseam
complets ; lits à 2 placet,
sommiers, matelas, depm
150 fr. ; chambres à coucher
chambres à manger, mobiliti
de salon ; canapés ; divans
armoires ; tables ; meable
de Bureaux ; meubles de sa
lon, etc. Sérieuses références

-Salle de Tenie
du Gd St-Jean 22 et ti
Télénh 319fi - LAUSAffl

Un d«mi*siòcle di

Succè !
contre

Toux Gnp
Coqueluche

k.Mgez l'emballass-e We
ED vente dans

toutes ies pharmacies,
ou directement chez
P. de Chastonay,

2, Pisce di la tanni , Lansann

GOÌTRE Pt dea
GL.A1VDB

par notre Friction armjiltmM
.. STRUMASAN " seul rf
mède eifleace et giranti in»
fensif. Nombreuses attesi*
tions. Succès garanti.

Prix 1/2 flac. 3fr. IA - 56'
Prompt envoi au dehors p*
l» Ptiarmacl» du .Ima . Km». ^

A VENDBB

un mulet
joh et sage. Ui "le 2 ans

S'adr . à ROSERENS Hea
Chamoille s S'*mbrar. < ber



15
50
31
20

6
4
4
4

11
11
11
11
11
12
12
12
12
13
13
13
13
14
14
14
15
15

3.14
3.08

IMonthey - Champéry

« Month ey-Ville A 6 40 7.40
Rte de Morgins 6.12 7.12
Troistorrents . 6.10 7.10

Y Yal-d'Illiez .. • 5.57 6.57
err. GMmpéry • . .  dép. 5.40 6.40

9.13
8.42
8.40
8.25
8.10

Aigle - St-Triphon - Monthey

9.54
9.38
9.28

Briglie-Lausanne

10.00 12.00 14.00 17.40 20.13
7.48 8.38 12.05 16.40 18.05
7.04 8.04 11.32 16.05 17.45
6.44 7.46 11.12 15.44 17.34
6.10 7.17 10.36 15.10 17.07
6.01 7.07 10.25 15.00 —
5.54 7.00 10.19 14.53 16.55
5.45 6.50 10.10 14.43 16.47
— 6.42 10.00 14.33 16.40
— 6.31 9.50 14.24 —
— 6.24 9.42 14.17 —
— 6.15 9.32 14.08 16.23
— 6.10 9.28 14 06 16.21
— 6.03 9.20 13.59 —
— 5.55 9.12 13.52 —
— 5.46 9.02 13 45 —

IZZT 5.36 8.51 13.36 —
jou« .m. 5.25 8.40 13.26 15.57
11.49 ÌO? 8.20 13.20 15.52
11.33 — 8.12 13.12 —
11.05 — 8.06 13.06 —
10.15 11.08 7.57 12.58 15.36
9.07 10.48 7.40 12.42 15.24
8.07 10.30 7.25 12.27 —
7.19 10.00 7.08 12.11 15.03
6.25 9.40 6.55 11.58 14.50

Martigny- Chàtelard

21.30 — 0.25
19.55 — 22.35
19.20 — 22.00
19.00 — 21.44
18.23 — 21.12
18.12 — 21.02
18.05 — 20.55
17.55 — 20.45

— 18.25 20.32
— 18.05 20.22
— 17.35 20.15
— 17.00 20.05
— 16.10 20.01
— 15.55 19.54
— 15.35 19.47
— 15.01 19.39
lim'm 14.36 19.30
iB S.pt 13.55 19.20
17.40 — 19.13
17.32 — 19.05
17.26 — 18.59
17.18 — 18.50
17.02 — 18.34
16.47 — 18.19
16.30 — 18.02
16.18 — 17.47
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L autre Sentier...
CHAPITRE VU

Singulier rendez-vous
— Au fadit, vous avez peut-ètre raison, fi*t

l'amouireux qui emtrevoyait aitisi aime lueur
d'espénamee.

Ite se iquaittèremit suir ces mote. De Chaie-
lato repiirt Ile cherraim de Monthey et de Oé-
riim, celui1 de som hòtel.Tous deux étaient
plangés, à la suite din* boari de oarweraaitiion
qu'ils avaient saisi, dans toutes sortes de
conjectures que leur suggéralent les érvé-
nemenlts.

L'agent de ila Sùreté se reporta à J'erttre-
tiero qifi*] venait d'avoir avec Mme Levaret
Il ine regmettait pas l'engagement qu 'il avait
pris d'épousem -MattólKJe quoiqu'elle *fuit la
Élite d'.im voteuir et, ce que ne savait pas sa
mère, peut-ètre d'uro assassini,, mais quand
il hit iseuil livré à lui-mème, il eravisagea ̂a
sifouatLoin sous un autre rapport.

Sans s'en douter, et bien à propos, de

HORAIRE à dater dn ler juin 1921 au 31 mai 1922
Lausanne-Brigue L* tram a. ,.,. ne «...re ... Brigue-Laus annt

1,2 I 2.8 2, 8 11 , 2, 8 1, 2, 3 I 1, 2, 3

Emi» MUTI otri*. Maniche: Dmcci

0.20 — — 0.20 6.50 7.35
1.38 _ _ 5.00 8.19 9.35
1.57 — — 5.35 8.55 9.56
2.07 — — 5.53 9.13 10.08

— — — 6.28 9.47 10.31
_ _ _ 6.35 9.54 —
— — — 6.45 10.04 10.43
_ _ _ 6.52 10.10 10.49
— 5.45 — 7.02 — 10.55
— 6.02 — 7.14 — —
— 6.12 — 7.21 - —
— 6.30 — 7.29 - 11.16
— 6.35 — 7.33 — 11.18
— 6.45 — 7.40 — —
— 6.53 — 7.47 — —
— 7.04 — 7.55 — —
— 7.25 — 8.05 - —

3.14 7J0 — 8.14 — 11.44
3.20 4.55 5.35 8.20 — 11.50

— 5.08 5.44 8.29 — —
— 5.15 5.50 8.35 - —
— 5.31 6.02 8.47 — 12 10
— 6.07 6.24 9.10 — 12.27
— 6 26 6.37 9.23 — —
— 6.53 6.59 9.43 — 12.50

4.16 7.10 7.10 9.55 — 13.—

Martigny-Orsières

*M**m m *mu itfuc Le train de luxe ne figure pas —¦ «*|—» »—"^—""«
1, 2, 3 1, 2, 3 3 2.8 1, 2, 3 1, 2, 8 1, 2, S I I 1,2 1, 2, 3 1, 2, 3 1, 2, 8 1, 2, 3 1, 2tl 3 1, 2, 3 8 1, 2, 8

Jasgu'au "¦ |DIRECT Joors ¦uvr. ,. \ . i;1 I EXPRESS DIRECT MARCH.15 "f1 • JOUTS 0I7T.

7.40 11.30 14.38 17.20 20.03 21.13
7.45 11.35 14.43 17.25 20.08 21.18
7.49 11.39 14.47 17.29 20.12 21.22
7.53 11.43 14.51 17.33 20.16 21.26
8.02 11.52 15.00 17.42 20.25 21.35
8.06 11.56 15.04 17.46 20.29 21.39
8.20 12.10 15.18 18.00 20.43 21.53
8.30 12.20 15.28 18.10 20.53 22.03
8.37 12.27 15.35 18.17 21.00 22.10

Les traini s'arretent

A Du ler Octobre 1921 au 31 Hai 1922.

7.16 7.16 11.20 — 17.12 20-10 20.58
8 05 8.05 11.30 14.19 17.20 20.17 21.05
8.34 8.34 11.59 14.48 17.49 20.46 21.34
8.38 8.38 12.02 14.51 17.54 20.49 21 37
8.55 9 03 12.20 15.09 18.10 21.05 21.53
9.13 9.25 12.38 15.27 18.28 21.23 22.11

5 Dimanches et fetes générales seulement.
| Jours ourrables seulement. ?
¦ Tous les jours, mercredi excepté.

6.28 7.18 8.10 9.50 10.50
6.49 7.40 8.31 10.11 11.13
6.57 7.48 8.39 10.19 11.21
7.04 7.55 8.46 10.26 11.28

SIERRE D 7.25 9.35 10.50 12.24 13.30114.27 15.55 =-¦• 17*19 -à-
7.30 9.40 10.55 12.29 13 35 14.32 16.00 HS 17.24 ~f
7.39 9.49 11.04 12 38 13.44 14.41 16.09 g- 17.33 Z ™
7.44 9.54 11.09 12.43 13.49 14.4616.14 < s 17.38 °™
7.54 10.11 11.18 12.53 14.00 14 55 16.24 16.52 17*43 17 33
8.0510.2211.29 13.04 14 1115.06 16.35 17.03 — 17.44
8.17 10.34 11.41 13.16 14.23 15.18 16.47 17.15 17.56

Murai (fac.) — 7.30 9.4G
Venthòne (fac.) — 7.39 9.49
Darnonaz » — 7.44 9.54
S'Maurice deLaq. 7.00 7.54 10.11
Randogne 7.118.0510.22
MONTANA A. 7.23 8.17 10.34

§ Circule du -16 septembre au 31 mai * Du ler juin au 15 septembre

NOUVELLISTE VALAISAN
WfTJfmllUy !¦. -*• »-, :t-...'nrV-H.-V ì-rCVe *^>(-M "* • ' "V '+*.• ': ' , •- •i.r .-pt-y *.  *ll*****m

le, quii iregretta le propos qu 'i? avait lenti
à sa fettine ibelleHmère. C'est oiiniquement ,
Ja* preuive qu'il léitait dose d'ime drolture
d'àme quii Jui* perimattaiit' d'écouter, en tou te
ciroonstance Ila voix de sa conscienoe, et
souis anelimi prétexte de ne iamais manquer
à som devoto.

Après un exaimem aittantif de !a question
qui soulevait rai doute dans soni esprit, il
acquàt la 'Centifcude qu'il avait bieni agi.

En effet, il a*vai)t reoui !a déclaratioTi de
Mime 'Levaret sous le sceau du* secret, en
qualité d'tamime pnivé, de fiancé. Il s'était
engagé' Quelle *qiue soit la résolution i à la-
quelle ili s'anr&tenaiit d'oublior à j amais- > 'a-
veu quie JluB ferait oette {emme. Donc, sous
peine de manquer à sa parole, le policier ne
pouvait uitilteer tes renseignementsi dont il
avait eu earroiissance à !a suite de circons-
tances d'uim ordre* tout à fait prive.

Il en eut été diisfiéremirnent, si* i.'agem. avait
.recu d'iune auitre souT'Ce des indications pré-
cises oomioenniamit Chaviile. D devait dès
lors les utiliser. Mais teli n'était pas !e cas
qui se présentaiit.

Quand il mentra à l'hotel, le doute qu 'avait
'iait maitre en *iui Ja néiflexion de de Ghaie-
tein était entièremenifc dSssvpié.

Ghatelaim venait de Iva rapp eler que s'il é-
taiit aimouireuix il- était* aussi policier.

— Et l'affaire Chaville qu'en iaites-vous?
toi avait dit som ami, comme s'il* avait eu
coiunaìssance de Ja> promesse qiu*'*il avait
fait à Mme Levaret.

Un instant le poliicler reprit le dessus chez
.lui, et il* se demanda si le raisonnement
très juiste qul'il avait tenu. en qu alité d'amou*-
reux était* compaitilble avec ses fonctions
d'agent de/Jà SOretiél

li -était chargé d'anrèfe.r un homme ac-
cuse de voi dont il aimait la fille ; s'il toi
était penmis de dire à celle-ci : « La faute
de votre pére n'a Tieni a vOir dans l'amou r
qiue l'éprouve pour vcus , pouvait-il, en
qualité d'agent, negliger v'occasroìn. qui se
pnéisenitait à lui1 d'accomulir so*u deve*,
c'esthàKiire d'arrèter le coupable en la fai-
sant tomber dans un piège ? S'il agissaiit
autrement, ne devaìt-ilt* pas, poar ètre cor-
rect, donner sa démiission aiim de retrouver
sa liberté d'action dont ie privaii, iusqu a
un certain poirit, le caraotère d'agent qu 'il
revètait ?

S'il exalmilna *un mameint oette siagulièie
situation que lui1 'oréait sa doublé qualité
d'agent- et de tìianioé, ce n'est pas, répétons-

7.35 11.05 — - 13.35 17
10.35 12.38 — — 14.40 19
11.20 13.00 — — 15.11 19
11.42 13.11 D.VIII«. — 15.31 19
12.23 13.33 18.40 — 16.05 19
12.31 — 18.53 — 16.11 -
12.41 13.45 19.10 — 16.21 20
12.47 i 13.51 19.20 — 16.27 20
10 11.50 13.57 -=r — 16.40 20
27 12.03 — — — 16.51 20
38 12.11 — — — 16.58 20
51 12.19 14.15 — — 17.06 20
56 12.24 14.17 — — 17.09 20
06 12 32 — — — 17.16 21
19 12.40 — — — 17.24 21
30 12.48 — — — 17.31 21
46 12.58 — — — 17.41 21
02 13.07 14 43 ]̂̂ . — 17.50 21
20 13 30 14.50 15.00 17.24 18.00 21
33 13.39 — 15.20 17.33 18.10 21
41 13 46 — 15.45 17.40 18.16 21
00 14 00 15.08 16.45 17.52 18.30 22
39 14 25 15.26 17.42 18.16 18 57 22
59 14.39 — 18.40 18.30 19.12 22
28 15 00 15.50 20.03 18.47 19.33 22
45 15.12 16.00 20.25 18.57 19.45 23

00 18.15 dép. Genève arr.
00 20.35 ¥ Lausanne ... -
21 21.20 Vevey 
35 21.40 Montreux ...
59 22.18 Aigle 
- " 22.26 St-Triphon ..
11 22 38 Bex 
17 22.45 arr. c. ,, . dép
25 - dép. St-Mannce-* arr.
36 — I Evionnaz ... I
42 — I Vernayaz ...
50 — arr. ,, .. dép
53 - dép. Martigny ... 

^
00 — Charrat-Fully
07 — Saxon 
14 — Riddes 
23 — Ardon 
31 — arr. c. dép
37 - dép. Slon arr.
45 — St-Léonard..
51 — Granges-Lens
00 — Sierre 
21 — Loèche 
34 — Gampel 
50 — f  Viège n
00 — arr. Brigue dép.

exploitation du chemm ae fer est suspendue du le
47 15.57 19.37
42 15.52 19.32
40 15.50 19.30
35 15.45 19.25
25 15.35 19.15
23 15.33 19.13
09 15.19 18.59
58 15.08 18.48
50 15.00 18.40

10.57
10.52
10.50
10.45
10.35
10.33
10.19
10.08
10.00

13
13
13
13
13
13
13
12
12

Martigny-CFF a
Martigny-Ville
Martigny-Bourg
Martigny-Croix
Les Valettes
Bovernier
Sembrancher

7.17
7.12
7.10
7.05
7.55
7.53
6.39
6.28
6.20

» La Douay
arr. Orsièresirr. Orsières dép. 1 6.20| 10.00| 12
aux Vallette» du ler avril an 31 octobre seulement

¦ Du ler juin au 30 septembre 1921

dép. Monthey OFF - «r. — — 9 17
* Monthey-ville 4 640 7.40 9.13

Rte de Morgins 6.12 7.12 8.42
Troistorrents . 6.10 7.10 8.40

15.58
15.54
15.23
15.21
15.07
14.50

12.15
11.47
11.45
11.30
11.15

® Le mercredi dn ler juin au 30 septembre
4 Du ler juin au 30 septembre.
O Le mercredi à partir du ler octobre.

A partir du ler octobre

13.40 16.15 17.37 18.40 20.08 22.20 dép. Aigle arr. 7.00 7.52 9.37 10.22 11.34 15.02 16.57 18.19 19.12
14.01 16.36 17.58 19.01 20.29 22.41 T St-Triphon CFF.. f 6.39 7.25 9.16 10.00 11.13 14.41 16.36 17.58 18.51
14.09 16.44 18.06 19.09 20.37 22.49 I Collombey-Muraz . j  6.31 7.13 9.08 9.52 11.05 14.33 16.28 17.50 18.43
14.16 16.51 18.13 19.16 20.44 22.56 arr. Monthey-Ville.... dóp. 6.23 7.05 9.00 9.44 10.57 14.25 16.20 17.42 18.35

OBSEBVATIONS : ® Tous les jours du ler mai au 30 septembre. — Les jours ouvrables seulement dn ler octobre au 30 avril.
4 Jours ouvrables seulement. 5 Tous les jours sauf le samedi.

Sierre-Montana-Vermala
17§58 18.47 19.39
18.03 18.52 19.44
18.12 19.01 19.53
18.17 19.06 19.58
18§22 19.14 20.03

— 19.25 —
— 19.37 —

MONTANA D 7.00,7.54! —
Randogne 7.11 8.05 —
S'Maurice de Laq. 7.258.17 9.35
Darnonaz (fac.) 7.30 — 9.40
Venthòne (fac.) 7.35 — 9.45
Muraz (fac.) 7.44 — 9.54

14.45
14.50
15.08
15.45
15.53
16.18
16.31
16.35

1, 2, 3 3, 8

DIRECT]

20.37
20.32
20.30
20.25
20.15
20.13
19.59
19.48
19.40

16.54
16.50
16.19
16.17
16.02
15.45

19.52
19.48
19.18
19.16
19.01
18.46 6.45

6.36
6.20
6.10

10.03 1 £ 13.45
s 13.25

7.45
7.50
8.08
8.45
8.53
9.18
9.31
9.35

11.35
11.40
11.57
12.32
12.40
13.02
13.15
13.19

Départs de Martigny-Gare 7.05 7.31 8.20 9.00 9.30 10.50 11.18 11.53 13.15 13.35 14.17 15.50
pour Martigny-Bourg 16.23 17.08 17.50 19.30 20.02 20.22 20.52

Départs de Martigny-Boarg 7.15 7.45 8.30 9.10 9.40 11.00 ,11.35 12.05 13.25 13.50 14.30 16.00
pour Martigny-Gare 16.45 17.20 18.00 19.40 20.12 20.32 21.02

Si-Maurice-Bouveret
i — 16.20 20.13 4- m. St-Manrioe dep. f 7.10 10.58 U2.10 16.53 20.40
§14.25 16.08 20.00 » Hontbey » 7.21 11.10 §12.40 17.08 20.53
§14.00 15.51 19.40 » Von?ry » 7.34 11.25 §13.40 17.22 21.06
S13.25 15.40 19.28 *dép. Boterei arr. ^ 7.43 11.35 £13.58 17.33 21.15

13.51 16.03 19.17
13.35 15.48 19.01
13.03 15.12 18.30
12.53 15.02 18.21
12.31 14.40 17.59
12.15 14.25 17.45
12.10 14.20 17.40

Suir cas 'emtrefatites et au méme moment,
Albert Levare* et sa sceur s'étaient renéuis
chez Giamo, on devine aisiément dans quel

but. Il s'agissaiiit d'apprendlre à la ieune f ili le
quieto étaóenit les Jiiiens de parenti Qui l'miiJs-
sadeniti aiux Levaret.

'M'aitMide avaiit d6jà cité mise au. couran t
par Sion frère, de rilmpoirtairt événement,
e'estwà-dliire dm iretaur de sa S*OSUT.

Au rmilieu de Ja joie avec laiquieJIe elle ac-
cueilUiit cette heureuse nouvelle, tòte itnouva
Quelques paroles de consola tran à l'adresse
di'Allbart, qui, diu* reste, avait pois son panti
on brave et me vioyaiit plus qu 'une 'SCDUT en
Giara, soni exHfianioée.

Sur l'invitattan die Levaret, ils s'achemi-
nèrent itous itnois vena leur bois favoni celui,
où il n'y avaiit pas* longltemps, on s'en scon-
vieniti, Jes deux jeumies gens avaient j'uré de
s'appartenir.

Giara1, vMIblje'iiiteint éLtiotioninée, im'avaiit
pas -remarqué die prime abortì1 qu 'Albert
n'avaiit pas sa phyisionomie halbiltueUe. Ce
tirest qu'eni route qu'elle constata uoi certain
rirtoid chez le j eume homme. Elle chercha,
mais em vsm\ à s'explqiuer ce changement
brusque dans san alttitude, qui avaiit) diéìjà le
caraotère sérieux, grave qiue oomportoiit la

17.30
17.35
17.55
18.32
18.40
19.03
19.16
19.20

Tramway de Martigny

dép. Martigny-C.F.F. arr
» Martigny-Ville »
» Vernayaz »
» Salvan »
» Marécottes »
» Finhaut »
» Chàtelard-Village »

arr. Chàtelard-Trient dép

Parcours 10 minutes

10.1111.02
10 2211.13
10.5011.25
10.55 —
11.00 —
11.09 —

12.53 14.00. 14.55116.24116*52117.33
13.04 14.11
13.30 14.27
13.35 14.32
13.40 14.37
13.49 14.46

12.24
12.29
12.34
12.43
12.48'13.54'14.517.49 — 9.59H1.14

tìiéiclairatìon «juiU aSaM faSre. .
— MatMdte, lui dtirt-M, n 'esit pas de trop

danis la 'Oornversatiion rjue nous altons avoir.
— Oh ! d'aiieuirs, fót-elle, quoique vous

sachamit munie des meilleures imteirttonis, je
ne me serais pas 'rendine seule à votre ren-
dez-vous, les iconvenances les più® élémen-
taires l'exiigenit. Matiiilde votre sneur est
diu meste une amie itrop diévouà» pour ignorer
nos oo'nfiìdenices en aittemctant que j 'appar'-
tienne à sa faimilMe.

(A suivre).

^ • W W W W W W W W W W H f^*ì\. *̂n s^ .̂ Jwx 
.J P̂x 

./w\ J»\ .̂ \̂ F*K ^^^ J^^ ^̂ K

Ou toute méthode alimentaire
est inefficace

En vente partout

Dr A. WANDER S. A. /mf*$jt *fBÈ
Berne. T lA^fnif

9.10 10.47
9.06 10.43
8.50 10.27
8.13 9.54

— 9.42
— 9.20
— 9.05
— 9.00

15.06
15.55
16.00
16.05
16.14

17.03 17.44 —
17.1917.58 18.47
17.24-18.03 18.52
17.29 18.08 18.57
17.38 18.17 19.06
17*43 18.22 19.11

Le médecin prescrit
l'Ovomaltine.

Pourquoi ne prendriez-
vouspas régùlièrement ce
fortifiant par excellence
aux fins de vous próser-
ver de la maladie ?

0.25
22.55
22.35
22.23
22.00

21.48
21.40
21.30

21.10
21.07

20.40 —
20.34 23.05

— 22.56
— 22.49

20.18 22.39
20.05 22.20

— 22.03
19.44 21.44
19.30 21.30

30 -avril inclus)
13.55 1 16.07 19.21

19.55 21.37
19.34 21.16
19.26 21.08
19.18 21.00

19.14
19.25
19.39
19.44
19.49
19.58



Banque populaire valaisanne
S. A. SI0N

Compte de chèques 11 e. 6.
Recoit des Deróts :

en Obligations
de 1 à 5 ans, aux meilleurs taux du jour.

en Carnets d'Eparone
au 4 12 et 5 oo

(Dépòts depuis 5 francs)
Ouverture de comptes-courants en monnaies

etrangères, paiements à l'Etranger et tout s
opérations de

C H A N G E S
aux meilleures conditions.

LA DIRECTION

VINS
Pour avoir de bons vins étrangers, on a toui

avantage à s'adresser à la Maison
A. Rossa Martigny

(Téléphone 81) laquelle fondée en 1908, et ava»
tageusement connue, importe ses vins directement
des meilleurs pays de production. Olire toute ga-
rantie sur ses marchandises, et ses prix sont les
plus avantageux.

Vins blancs et rouges d'Italie, de France
et d'Espagne
Alicante 15 degrés - Vermouth de Turin
Vente en gros et demi-gros. Les expéditions pai
wagon complet se font directement du lieu dp
production. — Prix-courants et echantillons à dis-
position — Maison de confiance.

A partir de ce mois

Le Docteur Jacggy
Chirurgien-Ginécologue

recoit à Sion le samedi dès 9 h. do matin.
(Hotel de la Gare).

Spécialité : Affection des reins et de la vessie.
Maladies de la femme.

Adressé à Lausanne : 18, Avenue d'Ouchv.
Téléphone 2562.

Frédéric Varone & Cie, Sion
Fruits et primeurs en gros

Nous avons l'avantage d'informer le pu-
blic de Sion et des environs q»e nous avon-
transféré notre bureau et magasin de fruits
dans les anciens locaux du Camionnage offi-
cici en Gare de Sion.

Nous vous prions d'en prendre note et pro-
litons de l'occasion pour vous dire que nous

sommes toujours acheteurs de tous fruits
aux plus hauts prix du jour et nous espérons
étre honorés de votre confiance comme par
le passe.

Frédéric Varone & Cie
Téléph 231

SI Exigez toujours le véritable $&

I Luy Coktail I
» servi dans sa bouteille originale *jè£
Ef et refusez les contrefacons. 

^
H Senls fabricants : DIVA, S. A. SION §|

Sand alesjarticulées

Expédition contre remboursement avec toutes
facilités d'échange ou de retour en cas de non con-
venance.

Cordocnsrie Pop Iaire
VEVEY

Avis important
Avant de faire vos achats de mobilier , demandes-

Ies nouveaux prix de la
Fabrique de Meubles F. Widmann & Cie, à Sion
Grand choix de salles à manger , chambres à
oucher, salons, tapis, rideaux , poussettes, etc.

'̂ X : ':: Dès Samedi 11 juin

vente interessante
De MAR CHANDISES de première qualité à p rix réduits

Toile p. dinaips de its, belle' qualitie ,
largiouir ILO cm. 2.45

Toile p. dlraips, doublé cha rme,
Jiairgeuir 180 erti. 2.85

Tortile bianche pouir lamgeirie,
jolie quallité le mètre 75 cts

Saitiinette moline, belile quallité 1.65
Jolie laitneitte p. blouses et robe® 0.95
FliaineMe coton, belile qualité 0.95
Cotonine, belile *qualflté ' 1.65
Coitorane*, lareemr 130 om. bello qual. 2.S5

POUR DA.WZS
Liseuses, 'toutes teSrtttes, en tricot ,

puire Ialine 4.S5
Casaiqu/iiras, tauites teinies, pur e laine 6.95
Jaquette de •Baine, aivec graind col e*t

ceinitiiiTe, belile quailiitiéi 16.83

BAS pour DAMES
Bas imoibns, torme jaimòe, bonne qoialité 0.75
Bas mousseline, .aivec oouitiire, e*n noir,

Marno, .grès, ehampagine et acaioul» !,a p. 1.-15
Ba*s meroerilsés, quatte ¦supé>rieur>e 2.85
Chemises de* jo*uir p. dames*, beile quai . 2.95
Pamtafen® pour dannes, beile qualité 2.95
Chemises de Jiniiilt, quaiiité superbe 5.85
Pantalons de* sport, touites teintes,

belle qualité 2.65

AUX TISSUS LA INE

25 o|o de rabais snr tous les prix marques déjà très bas
15 % de rabais* suir toute la 'orjrrfeotion pouir* dames

La' piace ne nous penne* di'aimon oar <j*ue les* premiers prix
MAIS TOUTES NOS MARCHANDISES SONT VENDUES à L'A VENANT

L'intérét de tous, actuellement, est de visiter les

l> Magasins
Martigny - Monthey

Succursale* : VEVEY, FRIBOURG

Foux devemi
Chauffeur
L'Auto - Eoole
Louis Lavanchy
Avenue Berjji ères

LAUSANNE
est meoonriiue la meiMettre en Suisse, Bievet rirofessioruiel
garanti en peni de joure. Enseignomenrt en francais
et en Allemand
Prospectus gratis suir demande. — Téléphone 3804. 

LES MALADIES DE LA FEMME
Toutes lea maladies dont soutìre la {«mme proviemreit

de la wauvaise circulation dm san». Quand le san* elir-

r

" SÒHTT^ 1 
CU

'° bl'el̂ • t0U* V* bie,n ' lM nert8' *'**¦

&V̂ \\ -torme, Je «eur, Jes reins, la téte, n'é-

**WB**\ U tant point con«,stionnÉS' n* 'ont polnt

\$&9r 1 sou'f r i r - P°ur main teni r  cette bonne
JOJaL

^
/ h armonie dans tout l' organism e, 11 e*t

'Wllw nécessaire de iaire usage .à intcrvalles
< W^c!pnHr.u réguliers, d'un reméde qui agisse i k
"* lois suir le «me,l'estomac et Jes nerfs.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ,
p eut remp li r ces conditions, parce quelle est composée
de plante s sans aucun poison ni produits chimiques, par-
ce qu 'el'w puriiie le san«, rétablit la circulation ot dé-
congestiorme les organes.

Les mères de famille font prendre la Jouvence da
l'Abbé Soury à leurs fillettes pour leur assumer urne
bornie formation.

Les dames en prennent pour éviter les mlaralnes pé-
riodi ques, s'assurer des époques réguilières et sane dou*
leur.

Les malades qui souffrent de Maladies Intérfeores, Sui-
tes de couches, Métrite», Ffcrome», Hémorraek», Tu-
meurs, trouveront la guérison en employant la Jouvence
de l'Abbé Soury.

Celie» qui craignenr. lea acoldenits du Retour oTAae doi-
vent faire une cure avec la Jouvence pour aider le sang
à se bier. piacer et éviter les maladies les plua dante-
reuses.

La Jouvence de l 'Abbé Soury p rép arée à la Phar-
macie Mag. Dumontter, d Rouen, France, se trouve
dans toutes les bonnes p harmacies. Prix : la boitt
p ilules, 5f r.  ; le f lacon liquide 6f r.

Dép ót general p our la Suisse : André Junod, p har
macien, 21,quai des Bergues à Genève.

« Tout f lacon vendu en Suisse doit étre revèt
d'une bande sp eciale d f ilet rouge p ortant le por
trait de l'Abbé Soury et la signature Mag . Dumon-

tter. » 
^^^^^^^^^^^^^^^raoi^B^era'aBHen'Me^HHHemH M

Pour MESSIEURS
Ohemiises en flainiellle, berte qualtól

avec ou sanis col, tous Ics Nos 4-25
Ghemises 'tricot avec

divani ifantaiisfe, la chemise 4.95
Chemises méicainiicdens, borane qualité,

lia ohemi'se 5.85
Qhemàises zépbiir, col* -̂ H manchettes

asscrtis 7.o5
Breteltes, belle qualité L45
Brebelles solides. Reclame 0.65
Cole souiptes blancs, tous les numéros, 0.55
Panitailons de itravail, très soliittes 5.95
Parttailons ifuitaàne, cruatetS lourde 14.50
Pantalons drap, belle quaitté 18.50
iComiptetsisalopetties, en triège, 1 re quali 12.85
Complete drap aivec oui sani; martingale 35 —
Raintalons avec *oan sans revers 45.—

ARTICLES COURANTS

Savon de ManseiiUe, extra pmr ,
les 300 grammes 35 cts

Coton à tricoter, Ies r>0 grammes 50 cts
Laine a iWtooter, tontes ieirates,

belle *qua!5it*é <"'5 ct5

Savonrfe'ttes parfumées,' le gros paini 65 cts
Ponte-monmalie reclame, avec iermolr 45 cts
Brosses à ipeouireir, la pièce 45 cts
Lacets de souliers, bomiire ql., ìa pa*i*re' 10 cts

Ville de Paris

Établissement «orticole
A

Onn+Unni ,  Al Gì C Devis, Plans , Travau x et fonrni-
. UOPineS y , AIOLt tures horticoles de tous genres.
Atelier de confection florale ponr fètes et deuil

Travail soigné et de bon goùt, livrable par retour du
courrier. — Téléphone 33.

MANSPORTS FUNÉBRES
A DCSTINATION DE TOUS PAYS M

A. MURITH, — GENÈVE p
CERCUEILS — COURONNES — CffiROES M

Articles lunéralres ĵ ^

Dépot pour le Canton du Valais : [ M
Oscar MARETHOD, représentant SION. <V1

Bureau et magasin : Rue du Rhòne. tèi. 1.81
Louis BARLATEY, représentant , MONTHEY , |

Démarches et renseignements gratuits .

I

Faiblesse generale
Ce n'est pas seulement bon

C'est merveilleux !
voilà ce que nous dispnt chaque jour tous

ceux qui ont fait usage de notre

ipttiiì Royal
à base de jaunes d'ceufs frais et d'extrait de viande

associés a des toniques puissants.
Sen assimilation fait reprendre rapidement le poids
et les forces. S'emploie pour adultes et pr enfants .

Spécialement recommande dans les ras de Faible sse
flénérale .Manqua d'Appétrt . Hauiaises digestions , Maux de liti. Pour gué-
rir rapidement l'Anemie Chlorose , Keurasthénie et toutes maladies
causées par le surmenage physique et mental
p emiro le

Régénérateur ROYAL Ferrugineux
Blu vente à Marti gny à la Pharmacie Morand

Expédition par retour du couTier.
la Grande bouteille 8 fr. — la Grande fermgineuse 8 Ir
Dépót à Mofllhey : Pharmacie de l'Avenue

BANQUE
DE BRIGUE

Brique
•hlV V̂V

Cftpital-AGtions fr. i.ooo.ooo.-
entièrement verse.

Réserves Frs. 250.000.
Compte de chèques post. : Ile 253 Bureau de Sion

*t******mmtgm*9

La Banque recoit des dépòts :
En comptes-courants à 3 Vi *i %
En dépòts suivant durée 4 V, 5 '/ . °/c
Sur carnets d'épargne à ** %
Contre obligations à 3 ans ferme à 5 % <>/«
Sur bons de dépòts à 5 ans ferme 6 %
Location de cassettes dans la chambre forte.

Banque Commerciale
valaisanne

Gh.Exhenry A G ì* Monthey
Correspondant officiel de la banque Nationale

Suisse.
CHANGES billets de banque, monnaies,chèques.

Achat et vente aux cours de la Bourse.
Toutes opérations de banque.
PAIE les DÉPÒTS à vue ou à terme au plus

haut taux du jour.
—e—leeerwi ¦ ¦¦¦¦ 

Maurice Paccolat
Vins en gros, à Marti gny-Bourg

avise son honorable clientèle qu'il a toujours
à sa disposition des

Vlns rouges et blancs
étrangers de qualité supérieure.

Se recommande. Téléphone No 90

Fabrique speciale de Cercueils
Hessenmuller, Genton, Chevallaz, S. A.rei. i3.ii Lausanne ™- 13- 60

&»«!% Bépots de

^̂ ^BSSliK 
cercneils ¦

à̂-̂ =sr,-i |̂̂  Déposltaires à

Monthey : Charles Cottet, tèi. 3.
Sierre : Amos frères, téiéoh. 16.
Martigny Ph. Itten ébéniste Tel. 148.
Sion: R. Galladé, Té!. 165
St-Maurice : Albert Dirac.
TRANSPORTS FUNÉBRES pour tous pays

Àug. FERRARIS
Agent d'affaires patente

Téléph. 26.35 LclUScMne R™ St-Francois 15

170 Francs
bonne et elegante bicyclette complète, roue libre,
chez BALM A , mécanicien , au centre de la place,

à Marti gny-Ville. Tèi. 149.
j§gyr~ Seul dépót de pntus d'puto Michelin

et rovslements à billes S. R. 0.

Ponr nne petite dépense
nne grosse economie

Bjee Les tissus sont très chers, le eej
m NETTOYAGJE CHIMIQUE «st boa marche. ¦

III Sene les d&former, eaits es altérer les con- IR
.¦ > leurs, U vons rend comme nenia tota tee B¦. ;V vètement s déiratcbis, lee tapis OD tentane, 9j
|sj qu'ils sol- ' -e, de soie ou de coton. IH
SS Profitez df "eux avaniage qui vose «
ra Iait réaliser nne -.c.- .euse economie. H
WS Teintures en toutes nHa nces. Sp écialité de SI
;;..; noirs pou r deuils . Adressez-voue è la B

 ̂
Grande Teintnrerle H

f i i  de Morat et Lyonnalse de Lausanne, 9
t'-_ 1, ou leurs représentants : an
f } \  St-Manriee : MUe Marie Rappaz.négoclante; H
|'t* Month &r : M. Célestin (Castelli, négociant; fl|
B Champéry : Mme Lacie Qonn-ct, couturière. 8B

*\f \  anat E fi>e Voll s trouvez chez
IV CI **9 IIS> BALMA, mécanicien

au centre de la Place
MARTIGNY-VILLE , Téléph. 149

des pnens et chambres à air


